NOTRE HISTOIRE COMPLETE : 


RIC HOCHET 


dans 


LE MAUVAIS ŒIL 


TEXTES ET DESSINS DE TIBET 














LE JOURNAL DES JEUNES 
gp DE 7 À 77 ANS js 









RS 
(( D 









d'u) 1 x LE 
Sa At AE 


Fr VF el j L 1.4 a hi à s “ Le VE D | 
b s! ” Fran Le Er partit 2e Co OR 4 eV ee « 
FE PA Wu d Lt j Li j re LR AE: ji mis eue ti hum 2 ; - 
7. 4 : er pd à CLÉ E Ps à Feu Lu st . FF 2 8 Ep 2 Lis: UT - Re Vi 1-0 Fu Re CL. = 4, ml LU TN 2 
L a d'au | Ë i dat , LIN LCR j Tr: Tao l L: CR er D L Û | 
\ \ [Les Dell : sie LE as ur FOR k EL af LS L QUE AN L CT 1 Le FREE 


ag tn 2 Le TL [ra 11 
| raw q 





CIC HAHET, LE JEUNE 
REPORTER PL JOUR. 
NAL ‘LA RAFALE "EST 
EN VACANCES CHEZ 
SON ONCLE ERNEST, 
FERMIER À £ÔLLE - 
VILLE.-LA-RIVIÈRE.. 








| (Tor Le HmÊNE PR | 


ZENEST M6 UNE ÆAIGSANTE ? 
VEDAUTORE L'ONT APS 
À LECAKTO LE PENS 1 


lAescare QUE LE oise QE h 
| LSTÉN RSC GUN EXAOTE LA 
LAAÏETE 25 PAYSANS. À ATE SENS 


GE VE LAS 


MES PONS DE 
L'AATECTIVE | 
: 4 


GRAN C 


(AS GE CE SOS 1 QUE AGE À 
'AGCATESFERE QUE KAUS MA 
LUXE Z LE NOMME NARENI ERMIEX,, 


5146 MON CONFANCE DEMAIN MATH, | 
MAS KENTRCNS LE 


É NOW CACLE, NE HOEZ’ 


(AS WALLEZ TOUT PE MÈ 
lait. CEUX QUI N'ONT PAS RENVOYÉ | 


|| BRÜLÉE OÙ LEUR GÉTAIL EMPOI 





lHer LENDEMAIN | MATIN. à 


CRU ET in. 


(cOcORICO !.… 





ANLENTREZ DONC ÉHEZ NOUS FACTEUCLE || 
RUE EST SE LA TABLE ET LES VE. 
LES SONT A LEUR FLACE HABITUELLE. | 





1 PHAYEL RTS ve 
PAS PAYER (PGRTE PAS PLAINTE CONTRE LE “MAUVAIS 
NL PEL CEST ON ESPRITL.LES PRIT MAL- 

Îl ÆA/SANT DE CHEZ NOUS l.… | 





L'ENVELOPOE, CNT EU LEUR FERME | 


jo 





TU ATMCERAIS LE maibieke || | PORTÉE LA LETTRE CE 500 À 
LOU TOUT LE WLAGE / l 4 ÆNËE LEVÉE PE LA BNTE 


EN PAS SEAT REN! _—_—_. AS DE LAÎT AI = 
Tan Mme ee pee) | MALE À. ANGERS ET LENMIE. 








Geze inerrar re | 
LE PAL CET CHALEUR 
L L'EST AS Œ <TICT IEP) 





D LHAMPS AVEC 
















M AMANORE AAEVEN| 
LEMERRAIS L'ENVELITE || OM 


IN ESPOTTPERNETIEZ- M 
PE LIRE, OMELE AONESTI 


TON ANSE MA SACHE 
rh TANENACS 
MAMA ŒL'A EYa 
TES MEN GRAN PÈRE || 
| NN GE AT AO at 


| Raid ado | 





| QUELQUES HEURES PLUS 


TARP RIC HÉCHET TKA — 
VAILLE TAMNOURS AUX 
SON 
ONCLE -…. 





1 















DA DÈNE PE LAN MONTRE 


Dre 2 SELLE Le, 7rg À] MA,UNE PEMI-HEURE PLUSTARO |f/ 
ft) ELLE HEULE EST, Re. LLE7ARIE PLNE ÆNIHEURET | 


Lo MPRENCS. CET FOUR POTER | 
LEE. 



















LÉ CIN HEURES Sur | 

Les A... VOUS AVEZ EN°- Es ALPEORT. TROP PDP FOR | 

pare L:2 in HET AÀ | LALE TPE TE! ETLENANAS 
CANE QURE MES. | (22 : NA 6 LPO 


‘f L PAOT GO AVANT PEUX | 
DA Pc QNERT LE? MANAIS ; 
1197 LC EN EST FAIT 
D) BÊTA DE MONONLE! 
AldiS VOYONS LABO LA 
FAMEUSE ENNELONTE.., 


PEU APRÈS, RIC HOCHET ROULE EN P1 - 
RECTION CE c CALENILLE LA. RVIÈRE. 


LEE! MAS L FALLAIT | 
| TOUT FAT L'ENÉCHEE 
LA AOTERCETTE LETTICE 









TONTNVEZ PE LA. ACQVE À LA ÆTTE 
CHAPELLE K OBLIQUEEZ À POUTE . 
LE c HENIN ous MÊNE PIRESTEMENT 
— A LA GRANC' KOUTE … } 


ET AN NOV CAS 005 XL ET LOS NE 
| LETTRE Æ, VOUS AE OUT STE À EMRS4 À 


s min EL nn EE EEE “4 





RL HOCHET ENTIE EN? UN SOU6- 
Bo. ss ass 





IQAIT LUS 





FT ET Fe EEE Le Css mie Ne Rte mmniten sait) du 7 


AU PRIX D'UN EFFORT SURHUMAIN, E 
ET MALGRE E9 VÉTEMENTS ALOUS 3 -KX0 QUES 2) HER RFA CAIN EE 


Dié FAR LE FOIC DE L'EAU, Re HO- 
CHET SE HiSsE SUR LA BERGE … 














ET LE MAUVAIS OEIL 
PISFARAIT FANS 
LES BUISSONS … 





TEE LES LOMPINENTS RO NADIA EL ? 









DEUX HEURES PLUS TARD, [fn APN PIRTE PEL APRÈS, RC EST TRANS 
É HAE PNS || PORTE À L'AUSERGE … 







QUELQUES CENTAI ES | 2 : PAU 
DE MÉTHES DIN CHE HER ? APA 1 __ 






MALTE SAS QU CEST {CEST LE NEVEU PER - \ 4 
NEST! IL VA À PEINE LEUX HEUCES NE LE f 
MANOAIT LE CHEMIN Æ LATE CHE PE UE RCI 


LL ETAT À MOTO {NL À OÙ L me À | nl | | | 
ÉRARER SURLENANE Proc. FU Deer | MAS EU. 


PONT VERMOULO one — TT | LENGDYÉ ŒVUENTA | DE % CE ERNEST 


SANS CAE {TE 445 " SU | NI PA || GUY ETES MAS || || QE MAS... 

CHERE ERNEST DUR. | PNR) 2... _ — p—p—— | || LEZ. DEN 
| | | VAINE EU CON. | 
| QLE LE MA WE / | 


af, nn 


SY a 


ME cars ave vor neuev)| | 215 Æ ANCE, Pour 6€5 Aa 
ASUBI UNE PORTE CHNOTON | | AAA ÉQ LE £ JEUNE ONE: ALORS , ERNEST COM VENT 


VAS L'ENMENEE À GE FORTE LE NOÉ 7 


5772 2 
| 24 FERME. ET TELE - en TR NET VEND LE LU | 
MER AUN MÉDEEN / IR° a LE MATIN, POUC LE HERHER 
P1 | nn  Tl4 | TRE EN SUVELLANCE À 

| CAELINIQUE LE LAB LIRE 





TINTIN 5 + PAGE 4 








Pvrez noce chez AOLS FACTEU. Ée À. ON PERT UP DE | PAGLE LC EST CONSEIL. NW! 
LE ROLE EST SUR LA FABLE DUGE PM LETTE CHALEUR MONA ANOED CITE ER à 


MED PÊCE ERNEST | | 


PM a a n.. 
TELLE RAR ANR || ||NAUS VOULEZNE 

LÉELU @QY VOLE LES || N'EAUE EE MAS … 
GENSG ENSE FUSANT £A ME RNCS 


TONCE L RESTEZ | |(à n LU LE MAUVAIS CELL | 


(A CNW 
AE EUR! pe AE 3661 





NS 
\ 





es nn | D RREME à ét | 





Te MF QUE L'ÉCLAIRLE FAC - 
 FONCE VELS LA PORTE. 


Ne ONCE 
} Ré HA Ait : gl 
be tt ON À 
pr Late A 
HE 


77 1 al 


rersie) Veso es] brasse, 
A Æ AA | 1] DUC LE MECX 
Hg QUE: EN CLINIQUE À ABKÔOCHE 7... || OL SEUL LE AACTELR ET VOUS | 
= Pr. CEUX, ÊTIEZ Al) CHILANT VS OEIL !TE || 


T'ES A LABLORHE, MAS MI ANNÉE - MAN PASSAGE À TEE Te | [LL SÙ EC 
SIQUE, M EN NIQUE. YNE- 1 ml [LA 42eoc4E / 
LAAIS MA PETTE ENQUÊTE / li] GR | || Priser. 


(ALLNWE LETTRE N'ES ST vANAS ACRMÉE (SAVOLEST D0EE 4 RAA / INAIS 
AS ACN DE MONGIEUC ŒEN/ "+ «/VEZ AQU ARE LE LEA, PRESENT 


VE ZA &OYTE FROSTALE TS LES LR Muoues Joy É l 
AUS À LE LOSC DE REPRENDRE FAUNE SE Anne CRE FOUT FASAKD /… 
D LES ENVELOBPES GUÉ À REF | | | 7” D || 4 \; 

GEES LY.-MEME L.VTE VIENS || 

OUTRE, LE TEANER CE TIEMESTI | 

ANS GW SAC AS TA À | 


| HEURE, SEUL LE ACTEUR Qi KELË-|| | 5 x à Li NO... TAVAIG PRÉVENULES GEN - 





TINTIN KL LL DEEE € 


ENTRE NOUS + ENTRE NOUS +# ENTRE NOUS x ENTRE NOUX x ENTRE NOUS % ENTRE NOUS %# ENTRE NOUS + ENTRE NOUS: 


tk ENTRE NOUS + ENTRE NOUS 


+ ESTHE NOT: 


à ENTHE SOUS $ ENTRE Nos 








iquer province }: 
3. — dis te photo 
À. — Joindre égal 
montant unique 
S. — Lui rappeler 197 
cas, l'ins 


e le Pr 
6 _— Attendre qù° le qui 


tu sais ‘ou 
Dès demain, 


insigne. |lG gri 
A présent que 
du Club Tintin: 


1 taine. 
devenir Capl à 
A bientôt. mor ami, 


DANIEL 
QUI ES-TU 


li 
Cr UE 


Foudrats - 
dévoiler de 
lôré des 
me demande 
petit de Fra- 
meries - ler - Mons, 
Et pourquor pas 
Foici : 


Fra 





audi 


Les Daniel ne sont ni des écer 
velés ni emportés, Capables 
de reconnaliré leurs 
d'accepter le jugement 
Ils sont parfaltement soclables, 
mals El ne fault pas attendre 
d'eux des idées trés originales. 

Pas trés flaftteur, 
Daniel F 


dés 


d'autrui, 


n'est-Ce DU, 


Voir tant d'eau | 
Julour dé so: etne 
LES (] 
Pas pouvoir nager. 
C'est vexant | 


LE 


quelques orig 
Si, p à 
dois faire 847 
carte de membr 
|. — Ecrire 
9. — Lui faire connai 
date A 
format iden 
n timbres-poste ou 
DIX francs { 


lé imne ni E 
de 


et à toi de tou 


Daniel F 
il | 


érreurs ÆeLl) 


: Aie ll faudra veus 


+ ENTHE NOLS à ENTHE NOLS 





dernièré 0 1e \ 


jub Tintin. * 
ie inaux Gui 
raordinairé. 
retard POUr 
e et ton insigne : 
dent du 
l'intormer 
tre tes nom F 


tu ‘étais d 
par ext 


au prés me 
Bruxelles Pour 
naissance: 


tité }: virer au C.C-P: 


droit d'inscription et 
‘er - gi tu 685 4 
| nnement Si Fr 
; Rte aont gratuits. 
u Club Tintin Le Me 
| - de déchu 
+ te permettre | 
A. tu n'as plus aucune 


t celc.  Hénctel 


tu le sera 


t cœur : 


HISTOIRES 


PRUDENCE 


Le patron: J'espère, John, que 


cette Lois, vous m'apporter des 
allumeétles qui marchent ? 
Le domestique : Monsieur peut 


être tout à fait tranquille à& ce 
propos : jé viens de les éssayer 
une à une! 

fEnvoi de Jacques M.  Héverlé: 
Louvain", j 


FATIGUE 
Foû vient cet air lati- 
gué ? demunde un éternel olsif à 
un ami qui lui ressemble, 
— Oh! mon vleux, J'al fait un 
cauchemar terrible : je révals que 
je travaillais ! 
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lEnvois de Jean-Pierre H., Mons.) 
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Juste ‘avant vacances de 
NOËl, Un profésseur, cCorrigeant 
des coples d'examens, trouvée sui 
l'une d'elles cette phrase: « Dieu 
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CGcorgés Thomas, 47, rue Col 
Leloup, Spa. Avec Français ou Suis 
de 12 à If ans, 

— Marcel LDegryse, 396, ruc Ernpes 
land, Uccle-Brux. Echange d'images 
Jean PFopleu, 1, ruce du Moullm 
CGialllemarde, La Hulpe, Brabant, Ave 
lecteur de 18 ans almant lé cinémas 
— Michel Lapaige, 98, rue A, Mo 
batin, Schaerbeek. 124 ans, sportil 
Robert Bosmans, c/o Huileven 
Léonoldville, Congo belge Echange 
de timbres-poste de divers nays, 
Edwin Schins, 33%, Kanaaldifhs 
Schoten (Anvers). Avec Helge, "0 
Congo, Suisse, Français ou Indien 
pour échange timbres. 


— Léonard Mawhin, 240, ruc Haute 
Andrimont (Verviers). Dix-huit ans 


Avec Congolais ou Canadien 
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mand, né trouvez-vous pan ? 
eat vrai Qu'il n'a pas encore mi 
teint ses sept uns: ce n'est done 
pas un lecteur de « Tintin »! 
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Le test de la semaine : 


VOUS SENTEZ-VOUS 
L'ETOFFE D'UN MEDECIN? 


A profession de médecin est une des pius bellés qui soient, 
ÿ | car en plus de solides connaissances, elle demande un 
dévouement e@t un esprit dé sacrifice qui en font un 
_. vérilable sacerdoce. Si vous souhaitez la jJaire vôtre et 
vous on moniror digne, vous auTes droit an reéspool, à [a con- 
liance ct à la gratitude: les trois plus beaux sentiments 
qu'un ire puisse éprovuer pour 4h autre. 
Répondez par OUI ou NON à notre questionnaire af vous 
saurez at telle est bien votre vocation. 


1. — Un secret vous est-il naëré To 6 0 0 soso ssusescurcre 
CE " £ j =. 
2, — Etes-vous humain 6t compréhensié anti rx, 
#, — Fuites-vousx toujours passer le devoir 
AvAaoE Les: Dinar TT NS Ed re ne LL 


4, — Vous intéressez-vous sincérement À uu- 
trui * Ses maladies, ses ennuis vous 
touchent-ils Essayez-vous d'y porter 
reméde dans ln mesure de vos movens iii iscssonuriues 


6, — Un de vos compagnons s'est blessé, 
Gurdez-vous votre nung-froid pour Île 
secourir, Votre optimisme pour le re- 
Monter. CS De ER RE ER | Euh Dai 





Vos camarades s'v prennent autrement 
que vous, Vous nbatenez-vous de les 
LTLO BR ra ne NS I ES su émane etre 
7. — Un ami vous demande un service que 
vous Jugez mauvais. Savez-vous résis- 
ter, au risque de le perdre * 








Estimez-vous qu'un ous graves doit 
toujours être soigné en premier, méme 
s'il. s'agit d'un: Inmdigent 7, 0 8 Si ssecqneue ce 





Etes-vous tout veux, tout oreilles, quand 
vous êtes en présence d'un médecin * . 












Envisages-vous In profession de méde- 
cin avant tout comme un idéal de ser- 
vice et Lu pensée qué certains pour- 
ruient l'embrasser (ln profession, pas le 
médecin ! uvece l'idée de s'enrichir vous 
indigne-t-elle % 4 4 , FIL LIT ET, CCR PTS 
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Dan a été nommé instructéur à La base dé Goyaz. Dés ses premiers contacts avec le pilote Garcia qui le canduit à Gopaz, 11 Se rend COMpPrE que 
fout ne tourne nas rond à la base... 
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Ni luim deux autres 
Pilotes disparus à 
quinze jours d'inter- 
| vallée... 


| BDieu merci. Aucun LE n'a ae Aussi 
lon que Garcia. Îl a perdu la téte… | 
[le | lieutenant Alfonso € ait Son ami ! 
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| Et allez donc rechercher | Allons, a55€z 22 parlé, maintenant 
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Pendant qué la capitale française se prépare flévreusement À recevoir les Martiens, Bob ét Bobette sont tombés entre les mains des espions... 
H Ralentissant 53 course, la soucoupe survale 4 - .. Là vorer, Éneffef, la soucoupe descend d'ou - 
K la capitale où des milliers despectateurs | ES chers auditeurs. 
M laccliment avec enthousiasme. k sc | 


lcementvers da place de hÉoncorde.. 


|| .….e/le va af -- 
NHferririis 


lorsqu'elle se pose Sur l'estrade prévue Îl 
pour l'aftérrissage, la joie de la foule 
se change en délire ... 
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| Êlle est 15, chers auo/teurs, devantras EE 


D # ñ C] # | 
veux! C'est merveilleux! En abtendint Monsieur l'agent, difes-moi | SRNPente que ces gens ent bien 
de verr <pparalfre les premiers Marfiens, ce que Vous penser de cet in- de Id chance de (trouver (rime 

e Vif 1 fFerrogerun des JpecfAfeurs,.. cr A1 f é 4? ariatementun endroit pour Par- 
Pre! | É UE royable événement : quer Jairt engin { 


ue ble cam me xt | Eu A a NUE LOT (See CU Rs nn 
Fou dejore, Monsieur Lart- D x TEE, L'on | 
Ci ra F # È | … Le pl TT "4 , dE a = æ Co Fa nr UT pa TRE ï iQ F 4% Then. TP F: i bal . L mé LU 
bique je précipite au devant || SRE 7% LANTA ARE | DR Dans un quart d heure exac 
Pl cfa premier Martren en qur NI MORT RER EEE LA UER A URNRUNEES «:ceft tement, la bombe dort éc/a = 
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ter! Tarmt pis pour cettechar. 
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athlètes du monde entier. 


UN ATHLETE MAGNIFIQUE 


TOUS avons, quant à nous, un homme de 

touté grande classe, Vous l'avez de- 
viné, il s agit de Roger Moens, recordman 
du monde des 800 mètres plats, que le Co- 
mité du Trophée du Mérite Sportif vient 


de choisir comme étant le plus méritant de 


ses candidats (pourtant nombreux). 

Le choix des comitards était difficile et 
simple à la fois: difficile parce quil fal- 
lait laisser tomber un gars de la classe 
d'Ockers et ce, l'année même où le petit 
Stan remportait le titre de champion du 
monde 1955. (Pour Ockers, il est évident 
que Moens aurait pu attendre 1956 pour 
battre le record du 800 métres!) Simple, 
parce quil nétait pas possible de fairc 
autre chose que de décerner cette distinc- 
tion à celui dont l'exploit était bien plus 
difficile que de devenir champion du monde 
cycliste, honneur qu'on attribue chaque an- 
née à celui qui franchit le premier une ligne 
d'arrivée. | | 

Moens a empoché un des plus beaux 
records qui existent et a battu celui de l'AI- 
lemand Harbig, son prédécesseur. Mais avec 
ceci de particulier, cest que cet athlète al- 
lemand le détenait depuis la bagatelle de. 
seize ans. Une performance, en d'autres 
mots, qui a résisté longtemps aux chronos, 
Cette constatation doit suffire pour expli- 
quer le côté extraordinaire du record de 
Roger Moens, Avouez quil méritait bien 
au on sy attarde un peu! 


UN PROGRAMME AMBITIEUX 
À CE propos, Moens, paraît-il, n'est pas 

encore satisfait, Il pourrait se conten- 
ter d'attendre une offensive : son temps de 
1 45° 7/10, soit une seconde de mieux que 
le temps de Harbig, lui permettrait de se 
reposer sur ses lauriers, Non, il prétend 


quil peut faire mieux encore et il a dé- 
cidé que 1956 serait « son» année. ll s est 
donné pour but de gagner aussi les records 
mondiaux du 880 vards et du 1.000 mètres, 





TOUT EN AMELIORANT ENCORE 


CELUI DU 800 METRES. 

Savez-vous que cet athlète s'entraîne tous 
és jours ? Et quil travaille à la Police Ju- 
diciaire, ce qui, pour les gars qui ne mar- 
chent pas droit, constitue un handicap sé. 
rieux sils sont pris en chasse par le re- 
corman du monde, [ls n'ont aucune chance 
d'aller loin! 


DES GENS PEU SPORTIFS | 
MOENS est un batailleur, Non seule- 


ment, il s'attaque aux chronos, ce qui 
lui donne un tintouin fou, mais encore à 
ccux qui doutent de son record. Et ici, il 





faut bien l'avouer, Harbig et ses compa- 
triotes ont très mal agi (pour des sportifs, 
cest étonnant !) en mettant en doute la ré- 
qularité de la performance du Belge. Qu'ils 
aient été déçus de voir «tomber + un re- 
cord auquel ils tenaient beaucoup et qu'ils 
croyaient imbattable, mon Dieu, c'est assez 
normal, Mais de là à prétendre que Moens 
avait été tiré par des «lèévres+ qui lui 
auraient permis de déposséder l'Allemand, 
il y a de la marge. Il faut croire que 
lä-bas on ne craint pas le ridicule | 

C'est pourquoi 
Moens souhaite de 
réussir une toute gran- 
de performance cette 
année, mais devant 
le public allemand 
de préférence, C'est 
la meilleure réponse 
quil puisse faire à 
ceux qui doutent. 
Quant à nous, em- 
pressons-nous de le 
féliciter pour l'attri- 
bution du Trophée 


UNE GRANDE EXCLUSIVITÉ « TINTIN : » 





FOULÉES. SPRINTS, CHRONOS ET RECORDS... 


NNÉE PA CARE ART 1955 aura été, sur le plan des 

performances, une saison absolument sensation- 
nelle, Malheureusement, elle est maintenant. derrière 
nous et cela ne nous rajeunit pas ! Nous voilà entrés 
en 1956, année qui est celle des Jeux de Melbourne, 
c'est-à-dire d'un effort prodigieux que livreront tous les 








MOENS ROGER | (Nè 


voir et souhaitons-lui de faire trembler 
+sonx propre record au beau pays des 
kangourous | 


DU « FORT DE BRAINE » 


A LA «LOCOMOTIVE HUMAINE » 


À PROPOS de records, si Moens nous en 
a apporté un merveilleux, le pauvre 
Gaston Reiff qui en détenait plusieurs, en 
a été complètement dépossédé en 1955, Ce- 
lui qui résista le mieux, fut celui des 2,000 
mètres, Il ne «<tombazx que le 2 octobre 
dernier: une date dans la vie de l'éche- 
vin des Sports de Braine et aussi dans 
celle du Hongrois Roszavolgyi. Ce dernier, 
sans crier gare et alors que d'autres s'étaient 
attaqués au dernier «fort de Braine» et 
avaient lamentablement échoué, pulvérisait 
littéralement le «temps» de Reiff quil 
laissait à 4" 8/10 derrière sa foulée! Ce 
nest pas banal, quand on songe à ce 
gquexige d'un athlète le gain de quelques 
dixièmes de seconde sur un adversaire | 
Remarquez que cette mésaventure de 
Reiff est le propre de tous les grands cham- 
pions, On croit toujours qu'un athlète a tou- 
ché à la limite de la résistance humaine 
et puis on s aperçoit qu'il ny a pas de pla- 
fond ! L'exemple le plus typique nous vient 
de CGunder Haeg d'abord{ dont trois records 
allèrent à Reiff) et de Zatopek, cette « lo- 
comotive humaine » | 
En 1955, le record qui changea de mains 
(si j'ose dire... !l}) le plus souvent et qui 
chaque fois bouleversa les idées quon se 
faisait des possibilités humaines, fut sans 
conteste celui des 5.000 mètres ! Il eut cinq 
titulaires successifs en une année! Encore 
une espèce de record! De 13° 51” 2/10 
(record de Kuts} il tombait — excusez du 
peu — à 13 40" 6/10 en faveur du hon- 
grois Sandor Iharos, La bagatelle de dix 
secondes | 
Et pourtant qui escrait dire que là s'arré- 
teront les exploits de ces gens pour, qui 
jai la plus profonde admiration et qui lut- 
tent contre le temps uniquement pour l'hon- 
neur, alors que nous vivons une époque 
où chaque coup de pédale, chaque coup de 
poing et chaque coup de pied se payent 








du Mérite Sportif à des prix effarants| 4 
TE ; | | Ne | quil vient de rece- J'allais dire à des prix records !.. Ë 
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TEXTE DE J. SCHOONJANS 


LE " PETIT" VOYAGE DE MIRAL 


 NJOUS avons vu que les Phéniciens ne crai- 
| gnaiïient pas d'entreprendre de longues 
expéditions en mer. Les bateaux, l'océan, 
l'aventure, voilà qui fait rêver tous les garçons 
de votre âge ! Il y a très longtemps, le jeune 
Mikal y rêvait également et nous allons le suivre 
aujourd'hui dans un extraordinaire voyage qui 
le mena de la Méditerranée à la mer Rouge, en 
contournant tout le continent africain. Quel 
exploit à l'époque ! |! fallut supporter la soif et la 
chaleur, et les mois succédaient aux mois... 





l. — QUAND JE SE- 
RAI GRAND, JE 
DEVIENDRAI MARIN. 


IKAL était né à By- 

blos, une ville assez 
modeste de la côte phé- 
nicienne, aux environs de 
l'an 600 avant J.-C. Son 
père Yaharbal était ou- 
vrier potier et il travail- 
lait. dans une manufac- 
ture, Il aurait bien voulu 
que son fils devint potier 
lui aussi, mais Mikal s'in- 
téressalt beaucoup plus 
au mouvement du port! 
Îl avait un oncle, Yehau- 
meélek, qui était armateur 
et l'emmenait parfois voir 
son bateau, un petit bâti- 
ment à grandes rames. 
Mikal en connaissait tous 
les détails, « Par la cou- 
ronne du roi Hiram, je 
serait marin!» déclara 
un soir l'enfant, Et com. 
me il était tenace, il tint 


parole. 
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2. — EN ROUTE 
VERS CARTHAGE 
| ORSQUIIL eut dix: 
huit ans, Mikal sen 
gagea au service du ca- 
pitaine Eshmoun-Ezer, un 
qaillard énergique et ca- 
pable, À  péine était-il 
sur le pont, que ce diable 
d'homme lui dit : # Ecou- 
te, gamin, je tl'avertis 
dune chose : nous cin- 
glons vers Carthage dès 
demain matin; là. nous 
nous mettrons aux ordres 
d'un chef qui s'appelle 
Hannôn — retiens cela 
— et qui na pas l'habl- 
tude de rire! On va fai- 
re, paraît-il un petit 
voyage intéressant, mails 
qui né sera pas de lout 
repos... Si tu as peur, tu 
peux partir.» — «Je 
nai pas peur, répondit 
Mikal, Fai envie dé voi 
des paysuges neuf! 
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3. — ON PASSE LE DETROIT 
JUSQU'À Carthage, tout alla bien, Mais dès qu'on l'eut quittée, 
* direction ouest, Mikal remarqua des manèges destinés à tromper lés 
navires étrangers, 4 Où va-t-on 7» demanda-t-il à un vieux compa- 
anon, € Chut ! secret obligatoire !... # Un soir, Mikal aperçut les &om- 
bres colonnes d'Hercule, [rait-on plus loin ? Qui, on franchit le détroit 
et l'on pénétra dans l'inconnu de l'océan en serrant la côte d'Afrique, 
# Bizarre !... » songeait notre ami. 





4. — D'ETRANGES CREATURES 
E bâtiment d Eshmoun-Exer naviquait depuis des semaines vers 
le sud, On débarqua enfin sur une côte et Mikal aperçut des êtres 
affreux. [ls ressemblaient à des hommes, mais noirs et velus! Ils 
grimpalent aux arbres et jetaient d'énormes noix sur les matelots. 
On captura trois de ces monstres. mais ils mordaient tellement quil 
fallut les tuer, Mikal s'informa, # Des gorilles !», dit le capitaine. 
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5. — TOUJOURS PLUS LOIN 
[ ES miois passérent, puis un an, deux ans, trois ans... Et toujours 

la côte d'Afrioué! Le soleil qui jusqu'à présent s'était levé à 
gauche, se levait maintenant à droite, Curieux ça |! Un matin, on avait 
surpris un curieux Village en paille en pleine forêt, habité par des 
hommes à peau sombre. On en avait enlevé quelques-uns... Puis, on 
avait eu faim et soif... Mikal avait maigri, Où donc était-on.? Il le 
sut bientôt : on naviqualt dans la mer Rouge... L'Egypte était en 
Mais oui, on avait e bouclé » l'Afrique ! (A suivre.) 
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Pareil à un hom- | 
mervre,Karalfi= | 
fubeinconreiemmenti 
vérs le bard de la fa-\ 
[aise rocheure. 


É EN LR. Sa Æ 


Bd | l'arbre !.. Mais ou | Puis son regard ex- 
orbité ne decourre 
plus que des virions 

ldecauchemarqui se 
fondentsoudain en 

des eclafr de feux mul- 
frcolores dont le scin- 

[hillement l'aveugle. 


Mais qu'est-ce qui m'arri - 
Avér...lene vois plus clair rs. 
lée dort éfre la TA laur.le so- 
à lerl tape frop dur... Vite ! 

refournons à |l'o 









" est l'arbre? L'AR- 
MIIBRE!,..L'OMBRE 
FT F Pr 
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[| Baffant l'air de ses mains com - 
me wir fou, Karal ne rencontre que le | 
vidé, landis qu'a ses yeux le payra- | 
ge environnant 5e brouifle efprend 
ts haflueinants, 


l'Efhrusquement, c'est le || [Tareais qu'au sommet la funeste 
|| faux pas dans le vide. || ||f'are gif coincée dans uñean- | 

ET MSA TES y HAE GANT l RSA, up rau-Æ 
us | j II LE dii saA6 a bpénre,fe FEGArESSe 

+ HAAAAH!: Il : LÉ ment IE visage hagard. | 


p rt 
» FOR 


TA 


LËt le temps passe... Alix efses Compagnons fouillent inlas- 
sablement la rég'on;rmais r'en..,Ler nuifs succéden Faux jours 
et le trésor refte introuvable... Pas da moindre trace, pas 

slus petif indice. 


Eta peine dans la 
cour intérieure... 











Flusieurs jours après ces événements, les deux 
émissaires envoyés aupres des Parlthes reviennent 
à leur point de d'éparfi un purssant fort d {à fron- 
fière du royaume d'Oribal,Lz les attend,dépurs 

des semdineés, un personnage de très haule im - 
porfance:/le grand vizir en persanne. 


Ah! Vous veilà en frra l..,. Hätez-vous de rendre 
visite à Jon Excellence, Sa patience est à bout, 
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LG Fes es 
1...Ainsi,nonseulement nos alliés des Parthes ant laissé sot- | 
lement échapper le gibier, mais vous revenez bredouriles;., 
A Vous n'avez même pas la moindreidee où se frouventence 

moment de roi ebsfurtout da Hare!...Jolr travail ! 


Et que/- 
dues in - 
ifrants 

plus tard, 


… + | | 
LR. 


Mais, Excellence, c'est la fau- ( 
re des Panthes...Hewureuse- M 
ment, le hasard nousaper=- 
eiis de mettre la main jurun 
Personnage qui nous sera 
ue... Si vous pérmetter, 

Je vars l'intraduire. 


[} F le grand VIzIF, Mais L, D. . 
tr ET APE r nr loss n'eslFautre que 'mrË= 
[| Allez,viens..ÆEh bien, Hat: AUS (He vieille con — Qu'est-ce 


[lentre, téte de mule ! [natrsance Arbatès, 
—— Ç- "r'exclame, 
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VOIR CHEZ Mot SI 
f MES CAPTVES SONT F 
N “ÉUJOURS DANS LEUR L 
CELLULE  AVECCES re 
DEUX SOURICEAUX REVOT j 
__ =LUMONNAIRES, ON NE. $ 
CAIT JAMAIS... - 
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JE VAS LANCER CES % 

( Survez-Mort ) DEUX LOURDAUDS SUR AE 
* LES CHIENS... DE CETTE 
FAÇON , J'AURAI LE 

| ( CHAMP LIBRE Pour Moc  # 

er” VER DE MON COMMERCE 

autel À DE SALAMIS..— 2 
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laut, GA IRAL.. BIS 
GA PRENDRA DU TEMFS,4 
CE‘POIS EST TRÈS 
DUR... ee | 


| DABLE lC'EST 


PU CHÈNE |... GA IRA, 


MINIMUM F À 












Sl AUMOINS LA NATURE 
NOUS AMVAIT FAITS SOUPLES 
ETAGILES. NOUS SERIONS 
AVEC CHLORO ET MINIMUM 

D, Au LIEU DCAITENDRE 
LU BETÈEMENT LÉ QU'ILS 
1 M. AENT FAT TOUT 
e D. LE ÉOULOT... 
mt | 1 


LES CMENSIE sr 
ILS MONTENT LA, € RUE 
DEVANT LE SOUPIRAIL 1... 
JE FARIE QUE LES 
PEL'X, SOURICEAUX SONT 
À LINTÉRIEURL.. 
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ECOUTEZ BIEN . 
Vous DEUX... VOILA 

UNE PELLE CÉCASION 
DE MONTRER VOTRE 
e. BRAVOURE! | 





que he 7 
|. Fa a, 
En «| | CPP. 








MEDICAMENT MIRACLE, ELLE APAISE 


LES BRULURES D'ESTOMAC, PAR- 
FUME LA FUMÉE DU 
ETOUFFE LES INCENDIES 


EN 1946, EN HOLLANDE, LE MEDECIN D'UNE 
PETITE VILLE, LE DOCTEUR REVERS, SOIGNAIT 
DEPUIS QUELQUES MOIS UN MALADE AT- 
TEINT D'UN ULCERE DE L'ESTOMAC. TOUS 
LES REMEDES ESSAYES AVAIENT ETE INEFFI- 
CACES. EN DERNIER RESSORT, IL N'Y AVAIT 
ISSUE QUE L'OPERATION. 


PLUS 


OR. pendant quinze jours, le malade 

cossa de donner de ses nouvelles au 
docteur, Puis, un soir, il se présenta à sa 
consultation : « Doctour, je crois que le suis 
guérils. Le médecin réprima un sursaut 
ét lui répondit : 


D'AUTRE 


— Eh! bien, mon ami. nous allons nous 
en assurer en vous radiographiant ! 


Devant les clichés, le Dr Rovers cru 
d'abord à une erreur. Mais non! C'étalent 
bien les radios de l'estomac de son 
patient : un estomac parlaitement normal 
d'apparence et aans traco viaible d'ulcère ! 


— Que diable fait ? 
a exclama:t-il, 


avez-vous donc 
— Le pharmacien du village m'a (ail 
celte potion. lui répondit son client en lui 


tendant une fiolo, 


Le Dr Revers on lut la composition : de 


TABAC ET... 


l'anis, du fer et du succus liquiritiae. Ni 


l'anis, ni le or n'avaient pu le guérir. Et 


le Dr Rovers réfléchit. Le suceus liquiritiae 
n'était que ce suc de réglisse ordinaire, 
dont sont faits les bâtons sucés par les 
écoliers, Serait-ce lui par hasard qui aurait 
provoqué cette guérison inattendue ? 

Il fallait voir. Il fit des expériences sur 
d'autres malades. En quelques Jours, ceux 
qui se plaignalent de douleurs et de brû- 
lures d'estomac cessèrent de souffrir. Avec 
prudence, il continua pendant des mois ses 
osaais, les nota avec soin, puis il en publia 
les résultats, 

D'autres médecins lui écrivirent de Suisse 
ot d'Allomagne : eux aussi firent les mêmes 
expériences et obtinrent des résultats 
remarquables, 

Et c'est ainsi que la réglisse, autrelois 
mentionnée pour quelques vagues proprié- 


La réglisse exiraite out vendue en briques de cinq kilou. 
ulilisablen pour n'importe quel usage. 





CETTE INCONNUE.. 
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tés médicinales, entra dans l'aciualité 
médicale à partir de 1948. % 
D'ALEXANDRE A NAPOLEON ad| 

La réglisse, en réalité, n'a été que «redé- 
couverte », car elle est connue et utilisée | 
depuis la plus haute antiquité par la méda- 
cine populaire, Lorsque HE 
ouvrit l'hypogée de Tut-Ankh-Amon, il ÿ 
découvrit de la racine de réglisse et des 
hiéroglyphes égyptiens en font mention, 
Les historiens grecs nous apprennent que 
les soldats d'Alexandre emmenaient dans 


leurs bagages ces mêmes racines de 
réglisse, qu'ils suçaient, sans doute pour " 


calmer les brûlures d'estomac que devait 
provoquer l'hygiène délectueuse de l'épos M 
que. Ils avaient empiriquement deviné 48" 
qué les savants hollandais ot allemands 
ont élabli : c'est que le suc do régligse 
déposant aur les muqueuses, de” 16 tort 







lord Carnavon ‘1 


ün film prolectour, permet la reconstitution 
des cellules détruites. 

Napoléon et ses grognards utilisalent eux 
aussi la réglisse. Si les acldats, renouant 
avec la tradition antique, on avaient un 
bâton dans leur qiberne, l'émpereur, lui, læ 
consoemmait en potion : une petite bouteille 
d'eau de réglisse se trouvait on perma- 
nence sur sa table de chovet à Sainte- 
Hélène: c'était le seul remède qui le sou- 
lageët, 

Utilisée comme médicament, la réglisse 
l'était également en confiserie, Mais aavez- 
vous que ces utilisations classiques de 
la régliase sont devenues minimes de nos 
jours, en comparaison de ses divers emplois 
industriels ? 

D'abord la réglisse est utilisée pour l'en- 
saucage des tabacs « goût américain ». Et 
on grande quantité : 9,000 tonnes par an! 
Certains mélanges pour la pipe n'en con- 
tlennent que 5 %, mais les tabacs à chi- 
quer peuvent en contenir Jusqu'à 20 9%, Il 
n'est pas Jusqu'au tabac à priser, fort popu- 
laire dans les parties méridionales des 
Etats-Unis, qui n'en recèle une abondante 
proportion | 


DANS LA MOUSSE 
DES EXTINCTEURS 

Un autre domaine où la demande de 
réglisse ont devenue considérable, est celui 
de la lutte contre l'incendie. Qui, la 
réglisso, efficace contre les brûlures d'es- 
tomac, l'est également contre celles des 
flammes ! L'explication en est simple : sang 
oxygène, le feu s'éteint, (C'est pourquoi 
l'on conseille toujours d'étendre des cou- 
verlures aur un loyer naissant, pour lenler 
de l'étoufler.) L'action de l'extinctour ont 
identique: sa mousse, répandue sur le 
foyer, enrobe les surlaces enflammées ot 
agit comme une couverture, Or, dans cha- 
que extincteur, il y a de la poudre de 
réglisse | 

Pourquoi ? Parce que la réglisse en pou- 
dre possède le plus extraordinaire pouvoir 
moussant au monde, Sa mousse épaisse et 
conalstante éleint aussi bien les potits 
incendies d'appartéments que ceux des 
puits de pétrole, 


Et cout ce même pouvoir moussänt, 
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JE SUIS RICHE 
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ajouté à sos autres qualités, qui fait utiliser 
la réglisse par certaines branserion, 
Signalons enfin que l'on «a recours à la 
réglisse dans bien d'autres domaines, par 
exemple : bains de développement photo- 
graphiques, cémentation des métaux, labri- 
cation de cartons et agglomérés, culture 
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des champignons. 


CINQ USINES DE REGLISSE 
AU MONDE... 


Il n'y a au monde que cinq usines qui 
extralent le suc du bois de réglisse, La 
plus importante est aux Etats-Unis : elle 
fabrique à elle meule les 7/10 de la produc- 
lon mondiale. Doux autres usinen fonc- 
tlonnent en France, à Nimos et à Marsoillo, 
qui fabriquent los 2/10 du total: une petite 
usine on Espagne et une autre en Turquie 
assurent la production du reliquat. 

L'oxtraction du jus de réglisne se fait par 
des procédés clasaiques : le bois de réglisse 
ont broyé, chauflé à l'autoclave, réduit on 
pâle, séché, mis en pain et vendu aux utili- 
sateurs, Los usines de réglisse françaises 
ajoutent à leur fabrication celles de la gly- 
cyrrhisino, co principe sucré auquel le suc 
de régliaso doit sa saveur, 

La matière promière ost ce bols de 
réglisse bien connu, qui est en fait la 
racine d'un arbuste sauvage, poussant 
principalement sur le pourtour du bassin 
méditerranéen et au volsinage du 40"° 


LES TROIS CACHETTES DE CIVET LE LAPIN. 


De.) 
7? # 


MAIS, MAI a AU FA PRE 
OL VAIS GE CACHER 
CETTE ÉBOTTE LE 

CARCITES f 





Histoire offerte par us 


LA CAISSE GENERALE D'EPARGNE ET DE RETRAITE 


8, rue du Fossé-aux-Loups 







parallèle, dans les espaces qui s'étendent 
de l'Anatolie à la Cañplenne et à la mer 
d'Aral, On l'arrache tous les trois ans. Dans 
le sol demeurent des « rixémes » qui repro- 


duiront de nouveaux arbustes... 


Il est curloux de noter que la réglisse, 
malgré toutes les tentatives faites, n'a 
jamais pu faire l'objet d'une culture métho- 
dique : la réglisse cultivée est trop amère. 
En Amérique, elle no pousse pas: tous les 
éflorts faits pour l'acclimater ont été infruc- 
tueux, 

Il y « différentes qualités de bois de 
réglisse, plus ou moins appréciés selon 
leur arme et lour teneur en glycyrrhizine. 
Les bols de réglisse de Turquie et de Grèce 
sont parmi los plus recherchés. 

L'industrie française de la réglisse qui 
eat la plus importante d'Europe et progresse 
d'année en année, exporte sou aucs, ses 
poudres de réglisse et sa glycyrrhixine 
dans de nombreux pays étrangers. 

Mais la Hollande consomme acituelle- 
ment quatre fois plus de réglisse que la 
France. Ceci justifie l'optimisme de ceux 
qui crolont aux immenses possibilités 
d'expansion de cette industrie. La mysté- 
riouse réglisase n'a pas fini de mous éton- 
ner | 
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BORD d'un char où ils ont 

eu la chance de pouvoir 
monter, nos trois amis font route 
vers la liberté. Du moins, ils 
l'espèrent !.… Les forces bordures 
ont, quant à elles, reçu ordre 
d'arrêter coûte que coûte les 
fuyards. Et elles emploient pour 
cela les tout grands moyens: 
même le canon vient de parler! 





Mon parapluie... Vous 


avez mon parapluie ? 


Votre paraplure, 
| mille sabords!C'est 
bien le moment de 1 
s'inquiéter d’un | AM 
paraplure ! 


Par les moustaches de Pleksxy - 
Gladz! qui est-ce qui m'a fi - 


chu du matériel pareil?... 
C'est du sabotage ! 





Maïs non, sapristi ! Je 
parle de mon parapluie! 


Eh bien,si, on l'a 
perdu,votre riflard !...E 
À Genève, au mo - 
ment du départ. 


Des mines ?...Que me 
chantez-vous là?Nous 
aurions sauté !... À 
propos desauter,j'es- 
père que ces machins- 
ci sont inoffensifs ?..Il 
y en a foufe une caïsse 
à mes pieds. 







Ah ! Tant mieux !... Je crai- 
gnais que vous ne l'eus - 

siez perdu!..Parce que, voyez: 
vous, j'y ai cache mes plans… 


dit 
que ce modèle de ca- 
non n'était pas 
au point. 


Non,pas mes dents! Je vous par- 
lais de mes plans définitifs d'un 
apparéi/ à ultra-sons : des plans F 
sur microfilms que j'avars dissi- 
mulésidans le manche de mon pa -| 
rapluie...Vous vous rendez rl 
5 
L 






Vos plans?! 
shyous l'aviez perdu !... 


he 


shesr 
des pétards d'exercice. 
Quand on y mef le feu, ça 
éclate enfaiïsant un bou 
can de tous les diables et à 
Mon Dieu, je ne rêve pas!1#, 


La frontière !... 


Nous arrivons à 
la frontière !.…. 


Je... Qu’'est- ce que c'est-que 
ces trucs -là sur la route ?... 






Hourrah ! Le voilà qui 
revient à lur!Tryphon, 
mon vieux Tryphon!.…. 
C'est moi, vieille bran- 
che!... Nous sommes 


L( 


” 
lé re 














sauvés... 





Trop tard !..Impossible des'ar- 
rêter sur une distance aussi 
courte. Nous allons sauter!.. 


AÏE!..AÏE!.. 





AÏE!.. 


(A suivre.) 
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LES RESULTATS 


! * OMME chaque année, notre Grand Concours a obienu un énorme succès, Mais cotte lois, le nom. 
bre de nos amis augmentant sans cesse, c'est par dizaines et dixaines de milliers que len for. 

mulaires nous sont parvenus, C'est ce qui explique le temps mis à la correction des épreuves. 
Beaucoup de concurrents : donc, davantage de bonnes réponses ! 
Vous vous en rendrez compte, lorsque je vous aurai dit que 916 concurrents ont obtenu le maximum 
des points (soit 50 sur 50) et que 699 concurrents ont récolté 49 points. 
En tout : 1.609 participants obtiennent Le maximum des points où ont perdu un poini. 
Et notre liste des prix ne prévoit que 1.251 récompenses ! 
Aussi avons-nous décidé — afin d'éviler de ne donner des prix qu'à une partie des 49 points — de 
compléter notre liste en y ajoutant 358 beaux prix. 
Ci-contre, vous trouverez la liste dos 200 premicore lauréats de notre Grand Concours. Les autres seront 
avisés personnellement. Inutile donc de nous écrire : si vous êtes parmi les 1.609 gagnants, vous 
en serez informé. 
Encore toutes nos félicitations aux heureux vainqueurs de ce Grand Concours. 


LISTE DES GAGNANTS 
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jenan à rénconire des Polonais qui l'onl escorté jusqu'au fori SRE MIEneR Arrivé au chdteau, il apprend que Geoffroy vient de partir en 
COMPOCNIE  C'TFON... 
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IPenpanr ce TEMPS. 


OTTON, MON CHER COUSIN. 
| 2E N PUB LIERA DAMAIS VOTRE 
DÉVOUEMENT. GRÈCE À VOUS JE vais 
, POUVOIR SERRER MON DÊRE DANS 
| MES BRAS ! 


CHER PÈRE UN TEL 
VOYAGE À SON ÂGE., POURVU 
QU'iL NE LUI SOIT PAS EUNESTE 


AINSI: DONC, AUCUN DE MES 


ES 
MESSAGES NE Li EST PARVENU 







| AUCUN | Depuis 

DES ANNBES, VOTRE FÈRE 

REMMDAIT CIEL ÊT TERRE POUR 

HETROUVER VOTRE TRACE . 

VOUS DEVINEZ QUELLE FUT SA 

JOIE .LOR U'IL ST ENFir 
OÙ VOUS JOiNDRE .… 







| NE ME REMERCIÉEZ 
_ PAS GEOFFROI . POUVAIS .9E 
| LAISSER MON ONCLE FARTIR SEUL 














NE CRASNEZ. BIEN : IL EST SIMPLEMEN 
UN PEL FATSUÉ.. QUELQUES 100 NT 
N LE REMETrRONT SUR C 1: thés DE REPOS 
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LÉ GROTTE N'EST PLUS 
TRÈS LOIN …. BLLE S'OUVRE DANS 
CE MASSIF ROCHEUX LA -BAS ... 
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Treoretro: PRESSE SA MONTURE TANDIS 1 
AUX ENVIRONS , 


QUE SON COUSIN SOURIT V'OUCEMENT. 
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: PAR CONTRE, PLUSIEURS QU'ALLÉEZ - VOUS PENSER 
CHEVAUX ONT BIÉTINE LE SOL ...\ / vorTRE PÈRE DORT FAISIBLEMENT 
VOYEZ TOUTÉS CES TRACES.., .__ SUR UNE COUCHE DE MOLSSE … 
SEIGNEUR |! POUAVO QUE | ALLONS, ENTREZ VITE 1. 
LES TARTARES … | 
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Les deux bandits que le shérif à emprisonnés viennent de s "eMmparer L'ART D: | - 
du revolver de Kid Ordinn. ls vont tirér sur AOS dITis.…, ae Re Es mr à 


RARE 
EN 


iron seevicE cow-807 . de N MER N aouer D'ENFANT I 27 


NT Lot. |. GA ALORS TIS. 
É ee, 14 Ja | | " HE | 
















| ‘HA {HA HAL. LS AVAIENT PUIS LE | 
REVOLVER DE KID ORPINN !..HAlHA... EE | 
AVOLEZ QUE vous Avez sv œuel. | UE pe YTATIONS lOW.A ELLE TEMPS 0€ TRE - 
——— DS | ASSASSINÉ 20 FOIS. VA LES REMETTRE 


OÙ JE LES Al PGISES TT. ÇA VALAIT BIEN LA PE") 
NE QUE JEME DÉCARCASSE TANT PARLES | 
TIRER DE DESSOUS LE LIT A. | 








l LE LENDEMAIN APRÈS. MIDI LES DEUX BANDITS RéPa- l'J'ÉSPÈRE QUE LES AUTRES NE NOUS 
RENT LES DÉGATS OCCASIONNÉS À LEUR PRISON... | LAÏS SERONT PAS TOMBER CCM - 
T | | | | MÉ DES VIEILLES BOTTES 5. 


Le Le 





| HARRY COVER ET BIG HARROW SEMBLENT AVOIR À 
OUBLIÉ LEURS COMPLICES … ; 


| TES CHEE SION — 
| EN PROFITAIT POUR || CENEST |u | Al QuaAiS ! JE ME DEMANDE CE 
| LEUR FAIRE el 5 SETE MECS QU'ILS PEUVENT BIEN FABRI - 
| RER LA TOTURE 52.41 Or IL QUER, EN CE MOMENT... 
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Log Bull et Kid Ordinn te feront rire aux larmes dans & Les carottes sont cuites », « Chick Bill contre l'invisible » et & La route d'acier ». 
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| Ne maman né se plaint- 





les dresse l'i 





OUT ceci pour vous expliquer cette remarque que me fit 

leannot quand je l'apercus hier : 

— Comment s'annonce 1956? Elle est entamée depuis plus 
d'un mois déjà et tu n'as encore rien trouvé de neuf à présenter 
nos lecteurs. Nous sommes en retard cette lois, Viens me 
prendre après-demain devant chez moi, nous commencerons 
l'aurai une voiture à m@ disposition pendant tout le temps néces- 
saire à nos essais habituels. 

le ne vous révélerai rien en vous avouant que deux jours 
plus tord j'arrivais au rendez-vous très intrigué. À quelque 
distance du garage, qu'exploite son père, je remarquai qu'une 
petite Lloyd stationnait dans un timide rayon de soleil. Une 
Lloyd avec des éperons à l'arrière et une grande glace de 
custode, Une Lloyd, portant sur son dos l'inscription « 600 ». 

Comme un diable sortant d'une boîte, Jeannot bondit 
qarage en m'interpellant : 

— Dépéche-toi, nous partons immédiatement en essai. 

[It m'informe en un rien de temps de la position des diverses 
commandes, me fait remarquer que la clel de contact lance le 
démarreur, que la position des trois vitesses avant nest pos 
classique et que la boîte n'étant point synchronisée, réclame 
le double débrayage. 

l'ai beau tenter un timide « Qui, mais . ». 

— En route, mon vieux, nous n'avons pas trop de temps. 
le t'expliquerai plus tard 

Lé moteur démarre à la première sollicitation, dans ce ron- 
flement particulier au refroidissement par air. Tout de suite 
leannot prend la parole. 

— Ceci est le modèle 1956, La plus grosse modification, appor- 
tée à la Lloyd, touche son moteur qui n'est plus comme par le 


du 


U passé un deux temps, mais un quatre temps plus gros, donc 


plus puissant, Toutes les autres modilications sont secondaires 
Elles ne touchent point à la mécanique et n'altectent que la 
présentation, D'ailleurs, tu às pu remarquer que toute là voiture 
est maintenant métallique et sa décoration s'est rehaussée de 


JEANNOT VOUS DONNE SON AVIS. 





quelques chromes judicieusement disposés, 








elle pas, souvent à juste 
titre. de ce que vous laissiez 
traîner vos livres de classe, une 


lois vos devoirs terminés et vos 


leçons apprises? Pourquoi ne 
pas ranger ces précieux amis 
de chaque jour sur un petit 
meuble que nous aurons pris 
plaisir de construire nous-m6- 


_ mes ? 


Dénichez deux planchettes 
d'environ 60 em de long sur 
12 cm de large. Vous trouverez 
facilement ce qu'il vous faut 
dans une vieille caisse d'embal- 
lage  inutilisée. Dépoussiérez, 
rabotez el poncez au papier de 
verre. Au moyen d'une grosse 
vrillée, d'une méche ou d'un 


_tisonnier rougi au feu, percez 


dans chacune de ces planchet- 
tes, à 2 em des quatre coins, un 
petit trou. Donnez sur le tout une 
couche de peinture, assortie à 


l'endroit 
ment. 
bien 
trous une cordelette, 
arrôterez, en dessous de chaque 


choisi pour le place- 
Lorsque la couleur est 
sèche. passez dans les 
que vous 


trou, au moyen d'un 
nœud. Et voilà le 
(voir fig. 1). 

Avec deux planchettes de pa- 
reilles dimensions, vous pourrez 
également construire une petite 
bibliothèque pliante (fig. 2). Il 
suffira d'acheter des charnières 
ot des vis. Une planche servira 
de base, l'autre, sciée en deux, 


simple 
meuble fini 


fournira les deux côtés (fig. 9). 


N'oubliez surtout pas de poser 
vos côtés à l'extrémité du fond, 
mais posées aur ce fond. Faute 
de quoi il vous serait impos- 
sible de les replier (fig. 4). 

Nos différents dessins vous 
donneront, mieux que de plus 
amples explications, toutes pré- 
cisions dégirables. 
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‘ANNEE automobile est une année particulière. Si l’année du calendrier à 

commence au premier janvier, l'année automobile, elle, débute bien 
avant. Et, c'est très compréhensible. Il faut, quand arrive l'an neuf, que les 
nouveaux modèles soient prêts à être lancés sur le marché. L'année française 
de l'automobile commence au Salon de Paris, l'année allemande à Francfort 
et l'année anglaise au Salon de Londres. De telle manière que l'on accus 
ainsi deux bons mois d'avance sur le calendrier, En janvier, le Salon de Bruxel- 2 
inventaire de tout ce que le monde automobile présente de neuf et 
les Américains, toujours opportunistes, profitent de cette occasion pour présen- 
ter à l'Europe leurs derniers monstres de chrome et de chevaux. 


Entretemps nous avalons quelques kilomètres. l'observe cette | 
nouvelle voiture qui lile beaucoup plus vite que par le passé. 
Nous atteignons maintenant sans peine le 80 à l'heure. Je pousse 
des pointes au-delà de 90 à l'heure. D'autre part, les accéléra- 
tion s'avèrent franchement meilleures, surtout au démarrage. En 
contre partie, il me semble que la voilure a perdu un rien de 
sa souplesse. 

— Fais demi-tour, mo dit Jeannot, Puis après quelques minutes 
de silence : Qu'en penses-tu ? Pas mal, n'est-ce pas? 

— Non vraiment, Le nouveau moteur permet de meilleures 
perlormances, c'est indiscutable, mois la suspension demeure 
aussi sèche que par le passé. Il laut s'y accoutumer. Mais dis- 
moi, comment as-tu lait pour dénicher cette nouvelle Lloyd ? V 

— Ca, mon cher, c'est comme pour tout dans la vie. Four % 
arriver à ses fins, il laut des relations ! 
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C'est la semaine prochaide | 
que débutera dans TINTIN | 
noire nouveau roman | : 





1eN 
Un passionnant récit d'ospionnag « 
qui vous Éerx vivre des hour “| 
inoubliablen! | 
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Buckingham vient dé apercevoir que deux ferrets de diamant dut ont été dérobés. Or, dans ciné Jours, 


nel 


_5A GRACE 


a did lt 


ÉTRULTEE 








(91 | ('E fut ie secrétaire qui arriva le premilér. + Monsieur Jack- 
" ’ BON, IUI dit le duc en tendant au nouveau venu quelques 
orures qu'il venait de rédiger, rendez vous chez le lord-chancélier 
et remeéttez-lul mes Instructions. Aucun valsseau ne peut plus à 
partir de cette heure sortir des ports de Grande-Bretagne sans mon 
autorisation expresse, Allez !...+ Le secrétaire s'inciina et sortit. 
+ De cette manière, poursuivit Buckingham en sé tournant vers 
d'Artagnan, si les ferrets ne sont point déjà partis pour la France, 
ils n'y arriveront qu'après vous !»x Le Gascon regarda avec stupé- 
faction cet homme extraordinaire qui exercalt avec tant de désin- 
vollure le pouvoir Illimité dont Il avalt été revêtu par le rol. 






| Il ORFEVRE connaissait le duc. Il savait que toute obgerva- 
+ tion était inutile: Il en prit donc à l'instant même son 
parti et acquiesça, Buckingham le conduisit dans la chambre qui 
lui était destinée et qui, au bout d'une demi-heure, fut transformée 
en atelier, Puis, 11 mit une sentinelle à chaque porte avec défense 
dé laisser entrer qui que ce fût, Ce point réglé, Il revint à d'Arta- 


gnan, «Et maintenant, mon jeune ami, lui dit-il, que désirez- 
vous *» Le CAascon n'étail pas encore revenu dé lu surprise que 
lul causait ce ministre, qui remualt à pleines mains les hommes 


et les millions. « Un lit, milord,' répondit-il en souriant. C'est pour 
le 


moment, Je l'avoue, la chose dont j'al le plus besoin !.. 
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ANT pris congé de Buckingham, d'Artagnan se dirigées 
rapidement vers le port, Il trouva le Sund en face de la 
Tour de Londres. Au vu de l'ordre du due, son capitaine donna 
l'ordre d'apparelller sur-le-champ. Cinquante bâtiments attendaient 
bloqués par les instructions de Buckingham, En pagsant bord à 
bord dé l'un d'eux, le Gascon crut reconnaitre la femme de Meung, 
cetle,.trop fameuse milady. de Winter dont Athos lui avait agsuré 
quelle était une espionne de Son Eminence... Mails grâce au cou- 


r'ant du fleuve et au bon vent qui soufflait, le Sund allait gi vite 
qu'un bout d'un instant fl-fut hors de vue. Quelques heures plus 
Lard, les côtes dé France se découpérent à l'horlzon. 
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exister, pare de ces DiJonx.…. 
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L en était au plus profond de ses réflexions lorsque l'orft- 
\ vré entra. C'était un Irlandais des plus habiles dans son 
art, « Monsieur O'Rellly, lui dit le duc, voyez ces ferrets de diamant 
et diles-mol ce qu'ils valent la pièces Le joallller n'hégita que 
quelques secondes.e Quinze cents pistoles la pièce, milord!» répon- 
tit-11, « Et combien de temps vous faut-il pour en faire deux comme 
CeUX-14 T5 — « Huit jours, milord !s: « C'eat trop, Je les payeral 
trois mille pistoles la pièce, 11 me les faut pour «a ren er Lle ” 

< Milord les aura, » « Un mot encore, monsieur O'Rellly, continua 





Buckingham après avoir poussé un soupir de soulagement, Îl faut 
L. 


Vous êles donc moôn prisonnier ! » 
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que ces ferrets solent faits le 
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surléendemain, à huit heures, leu deux ferrets de dlaman: 
étalent achevés, mals si exactement imités, que Bucking- 


LE 


han ne put réeconnaitré les nouveaux des anclens, Aussitôt, 11 fit 


appeler d'Artagnan, « Tenez, monsieur, dit-il. Volcl les ferrets que 
vous êtes venu chercher. Vous voyez que tout ce que la puissance 
humaine pouvait faire, je l'ai fait !., Allez au port, demandez le 
brick Sund et remettez cette lettre au capitaine, Il vous conduira 
en France...» Il s'intérrompit un Instant et regarda le Gascon dans 
le blanc des yeux : « Maintenant, votre main, jeune homme ! Nous 
nous rencontrerons peut-être blentôt sur un champ de bataille, 
mails en attendant je me flatte de vous considérer comme un amil! 





AIRE à cheval soixante lleués en douxe heures est un ex- 
ploit fameux, même pour un cadet aux Gardes. Le Gasvon 
arriva pourtant à Paris dans un état de fralcheur relative Sans 
désemparer, Il se présenta chez M. de Tréville, Ce dernier le reçut 
comme s'il l'avait vu le matin même; seulement, en lui serrant la 


main un peu plus vivement que de coutume, il lui annonca que les 
Gardes étant de service au Louvre, il serait bien inspiré en courant 
tout de suite au palais, D'Artagnan comprit à demi-mot. Le drame 
avait peut-être déjà éclaté. Et lui seul, grâce aux précieux ferrets 


qu'il avait enfouis sous son pourpoint, pouvait sauver la reine. 
Il n'y avait donc pas un instant à perdre. [A suivre) 
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À locomotive « diesel-électrique » glissa silencieusement sur les rails et 


le convoi s engagea dans l'enchevétrement des aiquillages, se faufilant 
comme un immense serpent, à la recherche de sa voie définitive. 

Confortablement assis dans son fauteuil, le mécanicien Brake voyait le 
paysage se fendre devant le train. De chaque côté, forêts et villages fuyaient 


dans une course folle. 


Après s'être assuré que tout marchait normalement, Brake fit un signe 
à son pilote, Woolson, assis à côté de lui, et se leva de son siège. Il pénétra 
dans l'étroit couloir, qui longeait le côté droit de la motrice, afin de jeter un 
coup d'œil à gauche dans la chambre des machines. 


MASSIrS et puissants, les diesels ron- 
flaient bruyarnment. 

Il fit quelques pas encore et s'arréta 
devant les génératrices qui tournaient 
rond, Puis il atteignit les moteurs élec- 
triques, plus petits. Et son attention fut 


‘attirée par une odeur âcre, indéfinissable, 
- Qu'est-ce qui se passe ? se demanda- 
t il. Il se pencha à l'endoit où les généra- 
trices éembrayent les moteurs, 
Bizarre, cette odeur!.. 
Il réfléchit un instant. 
Brusquement, il tressaillit. 
«canine duiseourant. 
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Au même instant, Wall, le chef du train, 
lé réjoignait après avoir effectué sa tour- 
née, 

— Alors, les gars! s'exclama-t-il, ironi- 
quement, on dort ? 

— Îl s'agit bien de dormir ! répondit 
sèchement Brake en se dirigeant vers la 
manette qui commandait la marche des 
diesels. 

Il saisit le levier de rupture du contact. 


— Eh là ! s'écria Woolson qui l'observait 
Ke | Pas de ! Bourquoi 








[” 


— J'ai dés raisons, fit Brake en le 
fixant dans les yeux. Il poussa la ma- 
nette en avant. 

Woolson lut une expression d'an- 
! goisse dans les yeux de son compa- 
| BEEN 





Quelque chose qui ne marché 
pas? 

Brake hocha la tête, 

— Moteurs emballés !.. lâcha-t-il. 

Le pilote jeta un coup d'œil sur le 
il marquait T4. 

- Que va-t-on faire? balbutia-t-il. 
| Il faudrait une demi-heure de 
travaux sur les machines pour dé- 
[couvrir les raisons de cette accélé- 
ration ! 

Woolson restait figé devant le ma- 
nométre, L'aiguille ne cessait de mon- 
ter, La cabine vibrait. 

— Voici Kock-Feel! s'exclama-t-il. 
Dans un quart d'heure, nous passe- 
rons l'embranchement d' Arcas-City ! 
Brake, il faut freiner! 

_— Pas moyen! se contenta de hur- 
ler celui-ci, 


Pirouettant sur lui-même, il s'ar- 
rêta devant Wall et lui cria dans 
l'oreille pour couvrir le vacarme in- 
fernal du train emballé, 


— Va dans chaque voiture et dis 
aux voyageurs de se coucher à plat 
ventre sur le sol, les pieds dans le 
sens de la marche. 

Wall s'éclipsa aussitôt et traversa 
le couloir où beuglaient les moteurs, 


Il atteignit le fourgon et le franchit 
sans se détourner en criant au pré- 
posé occupé à ranger des sacs : 

À plat ventre sur le sol, les pieds 
dans le sens de la marche! Les 
freins ne fonctionnent plus! 

Il ne.vit pas la réaction du mal- 
heureux car il s'engouffra aussitôt 
dans le soufflet et déboucha dans le 
waron-resltaurant. 

Couchez-vous à plat ventre, mes- 
sieur s-dames, les pieds tournés vers la 
locomotive! Soyez calmes et disciplinés, 
tout ira bien! 


Une rumeur répondit à son appel. Lés 
gens se bousculèrent, des verres et dés 
assietles tombérent avec fracas. 


Il parcourut ensuite les wagons de voya- 
geurs, colportant partout son message si- 
nistre. Partout la même angoisse, les mé- 
mes exclamations horrifiées, lui répon- 
daient, 

Dés que Wall eut quitté la locomotive, 
Brake se tourna vers Woolson : 

— Je suis seul maître à bord après 
Dieu, Woolson., Faites strictement tou 
ce que je vous dirai! ajouta-t-il avec au- 
torité. 

Le pilote hocha Ia tête en guise d'assen- 
timent, 

L'aiguille du compteur marquait 80 ! 

— À 80 milles à l'heure sur l'aiguillage 
d'Arcas-City, nous sommes perdus! dit 
Brake. Aucun wagon née tiendra sur les 
rails! He 

Il entraïna son compagnon vers l'arrière 
de la motrice poussé ‘ un invincible! 
mstincts ge C4 sr vai nn _j 


































LE COMPTEUR MARQUAIT 1121. 


de ce soufflet donna tout à coup une 
idée à Brake. 


— Décrochons la Iomo tre Woolson! 

— Tu es complètement fou! riposta le 
pilote, 

— Entre deux maux, il faut choisir le 
moindre! La vitesse ne cesse pas d'aug- 
menter ! 

Fréstement, ils sautérent dans le four- 
gon. 

- Aide-moi! dit Brake. Tu vas voir!. 


Eh pilote obéit et commença à détacher 
le soufflet du côté fourgon. 


Dépéchons-nous! répétait Brake, dans 
quelques minutes, nous serons à Arcas- 
ity. Il sera trop tard. 


— Ca y est! clama le mécanicien. 
Maintenant, tiens-moi! hurla-t-il tant le 
fracas des roues était fort... 

À ce moment, Wall revint essoufflé. 
il avait rempli consciencieusement sa mis- 
sion, 

— Tout le monde a obéi, déclara-t-il. 

— Tu n'as pas encore fini, mon vieux! 
rétorqua le mécanicien. Retourne dans les 
wagons ét place un volontaire. dans cha- 
jue voiture à la roue qui commande le 
rein à main, Il y a douze voitures. Si 
chacune freine, on ralentira peut-être 
Assez pour franchir Arcas-City sans dom- 
mage! 

Wall considéra le mécanicien avec éton- 
nement, Mais il ne put s'empêcher d'ob- 
tempérer, bien qu'il fût lui-même le chef, 
Il disparut. 


Brake se plaça audacieusement à cheval 
sur le butoir et commença à dévisser len- 
tement l'attache qui maïintenait le convoi 
À la locomotive. Woolson tenait son com- 
pagnon par la taille afin d'éviter qu'il ne 
glissät entre les rails, 

— Vite! répétait Woolson. Plus que cinq 
minutes! 

Brake ne répondit pas. 
fébrilement à tourner 

— Elle ne veut 
en se redressant. 
de la locomotive! 

_— Ne fais pas de bêtises! protesta Wool- 
son dont le visage était violemment fouei- 
té par le vent, 

Mais déjà le courageux mécanicien avait 
bondi sur la motrice et actionnait l'atta- 
che avec une énergie désespérée. 


Brusquernent, elle céda. Un choc bru- 
tal faillit le jeter par terre. Il essaya 
cependant de sauter sur le fourgon. Trop 
tard! Il constatait avec angoisse que la 
locomotive sur laquelle il se trouvait bon- 
dissait en avant, laissant le convoi loin 
derrière elle... 

Interdit, Brake contempla un moment 
son compagnon qui lui faisait des signes 
désespérés à la porte avant du fourgon. 

Sans perdre son sang-froid, le 
cien se  précipita jusqu'à 


Il continuait 
la pièce. 

as céder! jura Brake 
Je saute sur le butoir 





Ia cabine 


dr 
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mécani- | 


commande. Le bruit y était devenu in- 
ern 

Devant la grande vitre, le Rene se 
précipitait à une PAIRS vertigineuse. I 
compteur marquait 112 


« Une locomotive lancée seule, à une 
telle vitesse sur un aiguillage ne peut 
pas tenir!... » 

Une cabine haut perchée sur quatre 
piliers métalliques se précipita vers lui. 


« Le poste 29. L'aiguillage!.. hurla-t-il, 
la voix étranglée par l'angoisse. 


Il jéta sans espoir un coup d'œil à gau- 
che, Un remblai couvert de gazon se dé- 
roulait rapidement comme un ruban vert, 
séparant la voie d'un ensemble de bos- 
quets, Mais soudain, à 150 mètres de 
l'aiguillage, ils cédèrent la place à un 
grand étang entouré de pâturages, 

— Je n'y avais plus pensé! RERO 

Promptement, il se DEAR à l'arrière, 
ouvrit la orte, enjamba butoir et s'y 


ARR A en quelques secon- 
ES, 


S agrippant aux attaches du soufflet, 
il plia légèrenmet les genoux. Puis dans 
une brusque détente, il sauta dans l'eau, 


Fendant quelques secondés, il ne réalisa 
plus où il était, mais un vacarme effroya- 
le le tira dé son demi évanouissement. 


Au moment où il revenait à la surface 
à 70 mètres de lui, il vit le monstre d'acler 
rouler comme il l'avait fait lui-même, 
en ébranlant le sol dans un fracas d'apo- 
calypse et plonger dans l'étang en sou- 
levant une prodigieuse gerbe d'eau, 

Etonné d'avoir miraculeusement échap- 
pé à la mort, le visage couvert de boue, 
tout essoufflé, il parvint à se dégager com- 

lètement de la vase ét remonta le talus 

dans un suprême effort. 


Arrivé au-dessus, il contempla à dix 
mètres de lui le poste 29, Un aiguilleur 
affairé, quittait la cabine surélevée et 
s'apprétait à descendre l'échelle de fer. 

— Je n'ai rien! lui cria Brake en agi- 
tant ses bras. 

Mais le bruit sourd et 
familier d'un convoi qui 
s'approchait lui fit tour- 
ner la tête. Il tressaillit. 

Le restant du train, déca- 
pité, roulait rapidement 
vers l'algullage. 














LANCEE SEULE À UNE TELLE VITESSE, LA LOCOMOTIVE NE 
POURRAIT PAS TENIR SUR UN AIGUILLAGE.. BRAKE PRIT ALORS UNE DECISION DESESPEREE | 


Brake le contempla, figé par l'émotion, 
le souffle coupé, se demandant si le 
convoi passerait le point critique. 


Il le vit foncer vers lui et grandir déme- 
surément, Il eut le temps de reconnaitre, 
à la fenêtre, Woolson qui actionnait ner- 


veusement la roue du frein, 
Le train le dép: atteignit l'aiguil- 
lage. Les bogies c cliquetérent ruyamment 


et le serpent ondula avec souplesse dans 
la courbe dangereuse, 


Quand le dernier wagon eut passé sans 
encombre, Brake soupira longuement et, 
titubant, courut vers les quais d'Arcas- 
City qui se profilaient au loin. 

Epuisé, il perdit connaissance, 

Lorsqu'il ouvrit les yeux, il reconnut 
le visage du chef de gare d'Arcas-City, 
encadré par Woolson et Wall qui se pen- 
chaient sur lui. 

— Alors? demanda-t-il en essayant de 
s'asseoir 

Les deux hommes le saisirent par Île 
bras. 

— Ça va Brakeé, tu n'as rien? 

— Et les voyageurs? 

— Pas une victime! s'exclama lé chef 
de gare, tout souriant. Gräce à votre 
courage et à la promptitude de votre dé- 
cision, vous avez sauvé la vie à des cen- 
taines de pérsonnés. 


—  KRéemerciez plutôt mes camarades 
Wall et Woolson, répondit modestement 
le mécanicien en désignant ses compa- 
gnons. Sans eux, le convoi n'aurait jamais 
pu ralentir et il se serait écrasé dans la 
gare ! 
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arbre, le gros Phoque émergea. 


Nr A ADIRnE re il cherchait à en envoyer le rayon dans les yeux du pilote. 


siques « « trois brèves, trois longues, trois brèves », pour, après quel- 
_ ques secondes de pause, recommencer inlassabl 


_durait peut-être depuis un quart d'heure, quand Maki poussa  L' êtc opère de l'armée australienne. Faute 
! soudain un cri de joyeuse surprise : "ul 1 'atterrissar Je suffisante, le sauveteur simmobilisa a u- J" 
ue Hindi 2 Es je LL den ER Lo vins à Pace 26 0 Mi 


en groupe, mais il ést rare qu'ils 








| n H, je viens d'avoir 

vais t'envoyer mon koala. 
risque de se rompre les 08. 
pérée de Phoque. Que veux-tu que j'en 71e, de cette 
bête ? Ce DIE RM ie que je désire. Je veux de l'air 
et, surtout, sortir d'ici. 

— Justement ! Tu lui attacheras autour du corps le bout 
de ton lasso… Agile comme il est, il arrivera bien à grim- 
per, lui ! 

— Soit. Essayons, mais de grâce, fais vite. Je n'en 
puis plus... 














Elvthe , Ces sales insectes. . 
FCI 1ascit Pi ont D Me 








RENANT Île petit ourson par 
la peau du cou. Maki le 

laissa choir dans les bras du 
gros Marseillais. Quelques se- 
condes plus tard, Raushé sur le 
trou, le gamin appelait allec- 
tueusement son non joujou 
vivant : 

— Petit. Petit. Viens vite 
chez ton maitre. 

à le Dar de terre Aürcte le 

gracieux animal, après un 

moment d'hésitation. entreprit 
CUBE rent l'escal ade, 

— Oui! Victoire : Ça y osl 
bras son Lola cotatari (ETA 
l'extrémité du lasso. S'aidant de 
cetle corde, nouée autour d'un 
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n'en reste da Moine une pans % 
trophe. Le radeau est fichu. 
matériel, les caräbines, tout a NN 
par le fond ou hors d'usage... 
(— Vous vayez bien qu'on n'en … 
sortira jamais, pleurnicha Maki," 
Nous allons lous mourir ici, dans. 
co A a à bled... dr 








Jean le Gof- ? 











| Von! A cœur vaillant, rien | 
impossible !! Quand tout est. à | 
poxdu, il reste éncore le mira- 
cle et je| vous dis, moi, que tant. 

que nous aurons nos deux bras 
et a - Fe rien nest 


Le bu comptes tu faire, Oka- À 
pi? questionna Claude Bien. | | 
venu. Lib | 
— Construire un nouveau. 
radeau… répliqua très simple. Fr à | 
ment le Breton. nie 
À ce moment précis, un bruit.) 
bizarre releva tous les regards 
vors le ciel. C'était un roro ï 
ment doux ét régulier. + (A 


enfin, tout PARMaetonnt 
Entends-tu ces cris bisar- 

res ? URSS Maki. 
_— Ce doivent être des din- 
gos, conclut Phoque, après avoir 
un moment tendu l'oreille. 

— Des fous ? questionna l'en- 
lant inquiet. 

— Mais non. T'es bête ! C'est 
ainsi qu'on äppelle les chiens 
sauvages d'Australie, Ils errent 











s'en prennent aux hommes, Le 
cas échéant, nous arriverons à 
les éloigner avec un bäto: 
— Prends-moi la main et ne - irait. nn 
me quitte pas, balbutia Maki. Je avion. balbutia Phoque, ‘ 
meurs de peur. — Je le vois, moi. hurla 
 — Îl ne me semble pas qu'on se soil tellement éloigné de la rive, Fouine. C'est pas un avion, c'est un hélicoptère. Là, dans la direc- » 
fit Phoque, après avoir tourné en rond un instant. J'avoue que je ne tion de mon bras» Il vole d'une rive à l'autre. Il a l'air de cher. f 
m'y retrouve pas dans ce dédale de lianes et de racines. Avec cher. Il approche Ÿ 
cette obscurité qu'au D Tous se mirent à. gesticuler en criant, 
voit pas plus loin que son nez. Les autres vent certainement LED trqu çoive… supplia Maki. 
être à notre recherche. Demeurons en place. Nous allons sans Mais le A AS ait Mg JEU ti de je 
êt émettre au sifflet un 5.0.5. en morse… Quelqu'un finira bien P Er eq ee et sa poche son | 
que miroir scout en métal, et captant le soleil sur sa surface polie. 















Et à tour de rôle, les deux scouts se mirent à moduler les clas- 


k Cr 


— Bravo! Tu l'as eu. s'exclama Fouine, Il vient de nous voir 
ement, Ce manège er il vire dans notre direction... 


. CE - 
EE Es 





desaus de la bande de sable et laissa 
descendre une échelle de corde 

Ce dut Le petit Maki qui y monta le pre 
mior, son kogla loujours cramponné à son 
cou. On hissa Gordon par un cäble soli- 
dement noué sous les aisselles. Comme 
un valeureux aapilaine de navire en dé 
tresse, Fume tint à n'être embarqué que 
le dernier, après s'être asauré que tout son 
monde était sauvé. 

Deux heures plus tard, les onze rescapés 
débarquaient à Port Darwin. C'est là que 
les Chamois dirent leurs adieux à leurs 
amis Jim et Harry et aux membres de la 
mission Blythe. La marine mit très aimable- 
ment à la disposition des six garçons un 
avion de transport pour les acheminer sur 
le lieu du Jamboree. Pour arriver & monter 
à bord, les jeunes Français eurent toutes 
les peines du monde à fendre la foule des 
journalistes, qui mendiaient une anecdote. 
un souvenir personnel. une précision bic- 
graphique. 

Ils arrivèrent au Jamborece la veille de la 
grande journée de clôture. Déjà le bruit 
de leur extraordinaire odvaséo les y avail 
précédés. 

Le lendemain, sur l'immense plaine. 
entourée des tentes des scouts de toutes les 
nations du monde, eut lieu la grande 
parade finale. Après ce délilé, devant les 
milliers de garcons rassemblés, le général 
Parker, qui présidait, prononça le discours 
de clôture. Il eut un mot aimable pour cha: 
que pays représenté. Quand, à la Gn, il 
en vint à parler de la France, le chel scout 
se tourna vers les Chamois impeccablement 
alignés. 

— Je salue en vous, dit-il, les vaillantis 
enfants d'un noble pays ami. Vous fütes 
la dernière patrouille que nous avons eu 
le plaisir d'accueillir ici, mais vous avez 
prouvé que, par le courage et l'esprit de 
discipline, vous étiez la première. 


FIN, 






TELEPHONE 


— Non, monsieur !… Je crois qu'il avait 
| déjà sa barbe quand il ost entré dans 
! la cabine !… 
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Un passionnant roman d'espionnage 
par André FERNEZ 




















ENVOIE TES TIMBRES A TINTIN - 


Noël, Nouvel An sont passés... 
Mais pour toi, grâce au 


TIMBRE TINTIN 
L'EPOQUE DES CADEAUX 
DURE TOUTE L'ANNEE, 


Colleétionne soigneusement les 
points TINTIN en échange des- 
quels tu recevras gratuitement 
le cadeau que tu auras choisi 
parmi ceux-ci | 


NOS CADEAUX 


Points 
CHROMOS « LA GEOGRAPHIE DE BELGIQUE ». Por série de 10 photos 
en couleurs sÙ 
DECALCOMANIES TINTIN. Par carnet 50 
IMAGES « LE ROMAN DU RENARD » : épuisé. 
IMAGES « CONTES DE PERRAULT ». Por série de 50 images 75 
CHROMOS TINTIN « VOIR ET SAVOIR». Aviation, Automobile, Marine 
Par série de 6 magniliques chromos 100 
LES CHEFS-D'ŒUVRE DE LA PEINTURE, Par larde de 5 reproductions de 
tableaux célèbres 200 
PORTE-MONNAIE TINTIN. En plastic «croco. soudé 200 
PORTEFEUILLE TINTIN. En cuiroléine 200 
PUZZLES TINTIN SUR CARTON 200 
PUZZLES TINTIN SUR BOIS R 500 


LES TIMBRES TINTIN SE TROUVENT SUR LES PRODUITS : 


SKI_.& FRANCO-SUISSE + PILSBERG 
HORTON + TOSELLI + JU'CY & WHIP 





HORIZONTALEMENT : 1. Pilsborc Panda F Fo ue. = Huades. 
Emei. - os — d, Teigmi Evier, — 5. Moiorne. - EC — 6 Ale - Horton 
7, Hosta, - Ali, - Tous 8. Se. - Il. - Rops, - Rio, — 9, Senie, - Kai — 10 
aselli, - Au. — 11. Mi Sou, - Me, — lé Francosuisse, — ]3. lon. - ire 
lienne 
VERTICALEMENT t |, Prosmons Défl. — Il. lo. + Aloes. - Ro, — IIl. Luélles, - Man 
IV. Semée Tintin. — V, Oir, - Alto. - Ck — VI, Erigne, +4 Es, - Qr, — VII, Au. - Ne 


AH. - Esse. — VIIL Gare. - Loulou, — IX, Do. - Whip. — Luit. — X. Fése, - 5ki 51 
XI, As. - Vert. - Ose, — XII, Vicioria En, — XIII. An. - Oùi. - Un. — XIV. Prinsor. - Elé 


GAGNANTS DU CONCOURS No 6 (Mots-Croisés) 

La meilleure réponse a été fournie par : |. DUBOIS H,, Woluwé St-Lambert, qui gagne 
un superbe album « VOIR ET SAVOIR » + 10 séries chromos 

Les 49 gagnants suivanis sont : 2. PARTQUNES 4 Hersial. — 3. BRASSEUR P,, Eruxelle: 
St-Gilles. — 4, DE VYLDER R., Renaix, — 5. HURET J.-M. Ganshoren. — 6. LECLERCOQ G. 
Ixelles, — SEMEELEN PF. Ixelles. — 8, VAN LIESHOUT Ch., Frameries. — 9. BORENSTEIN RH. 
Bruxelles, — 10. HERNALSTEEN. Etierbesk., — 11. VANDER EECKEN A.,, Gand, — 124 VAN: 
DER EECKEN M., Gand, — 13. LYON M., Eugies, — 14, DELTENRE P,, Trazegnies. — 15 
DEMOLIN M.-L., Fléron. — 16. DEMOLIN H,., Fléron, — 17. MATHIEU G., Eee: — 18. PIQ] 
M., Dinant. — 19. DELVIGNE ]J..M,, Frameries, — 20. COLET Ch., Foresl l. DUBOS CI, 
Boussu-Bois. — 2%. DERUMIER Cl. Wanmes, — 23, VAN AENROYDE R., Kooke LEE — 4 
VAN LOO M. Uccle. — 25. DE GREEF H., Bruxelles. — 26, DE VRIENDT M., Auderghem 
— %7, CLABÔTS CI., Lasne-Chapelle, — 28. ROSIER F. Lasne. -— 29, CHEVALIER Fr 
Woluwé-St-Lambert. — 90. DETRY P., Woluwé-Sidambert. — 31. VERHELPEN ]-M., Etter- 
beak. — 32 VERHELPEN M, Eebout — 33. CHOUTERS J.-M, Montegnée (Liège). — S4 
BRAECKMAN I]. Gand. — 35. DUSOULIER Fr., Braine-le-Comte. — 36, DOUTRELU NE F.-C 
Tournai, — 47, BALTHASAR F,, Pepinster (Liège). — 38, L. VERBEFCK., Bruxelles-Midi, — 
39. DUMONCEAU L., Liège. — 40, THIRION M., Woluwé, — 4l SEVERIN M. Bruxelles 11 
— 49, BEGNE S., Woluwé. — 43, GUESNEZ M., StGhislain. — 44. VAN LOO R,, Nieuport 
— 45 DELFOSSE Fr. Bruxelles Il. — 46, CARDYN Ph, Uccle, — 47. DERNERS CI., Liège. — 
48. LAPORTE W. Anderlecht. — 49. COIE Ch, Berchem-Ste-Agathe. — 50. MALENGREAU | 
Quaregnon, qui gagnent un magnique porié-monnale TINTIN. 
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Surmentantson inquiétude, Blake, || 
loufensoutenanft soncompa = | 
gnon remonte le couloir... 









(REncore un effort !Je dis - 
L finaue une lueur! 


Soudain,Blake vacrille sur 
ses jämbes,en prose LA 
dhringe malaise étidchele bras 
du professeur qui s'écroule... 





[ss et VOorer qué Jouddin,ddns un 
lvacarmede cris dircordanti, une 
lnuée de grands orreaux noirs,mon- 
Fe d fire d'arle rss 
i b TBE ver! HÈT 
Fa NS NORME 


LU 


(] | | F “n el È 
k De opt or Le 7 - 
L Tale mi LE : s A 
; L Le. 11 p : 
Mes Ja CL 
; +: ap 
= PF "1 
| ". 
( | Er 


| Mars, farsantelaquer leurs énormes becs 

garnis de dents,lers monstres se sont jetes 
| Surlur...Dansr la mêlée jauvage qui s'ensuit 
| ere, l'arraiis 


daboure la jarmbe.…. 





arts un dernier sursaut d'e - 

Lnergie, ef d'espoir, les doux hom- 

Ines pa récourent rapidement des 
EN = LA F 

dérmiers méfrer ef... 


RER 2 





Malheur!..Ce n'est 


L TA | h Pas l'air libre... 


DNPÉD'GTANRELE 


où ils érrent 


PEMPET, 





F = z 


à [I devait avoir fer ja di 
sorte de panft nature 





| Corne rl denée de reprendre 

Lion équilibre, il s'approche du 

Lord e la aliire. el 

pierre cédantsour ses pieds, de — || 

gringqole avec un vacarmedssour- 
dissant dans le cahon ..., [| 


7 ce Fr D 
ls : Au T4 d r 
* l F4 Î 





Tout à coup, surgit aux veux de Blake, horrifré, 
ur Être à l'aspect diaboliquert. 





LA lors qu'ils abat sous les coups,il lui semble vair 
} espace rebre de raies éblouissanter, rats 





la reéchercire Son 









unblioc de 


Secouant {3 mortelle torpe 
cable, s'elznee pourarracherle pre, 
que Morlinrer poarreé émcore d ja 

CCIRTUFE « =» 


ou même inrantilrecoifun 
au fronfet sombre ans le ne ant, 
N ER sr 





er = 


NV RÈ 


LAN _ _RK& 
















cru én | 






En 


| En effel, ils viennent de deébauchersur une sorte de peñrk rurpiamb | 
A plus de 300 pieds au-dessus d'un énorme cänon tout 
d'une étrange lueur rougeätre... 


ba ne 





ierrea-t-elle frap- 
pe le torrent qui coule laut au 
fond, qu'une rumeur éfrançge 
s'élève de l'abime.,, 





ue qui lac | 
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> RE mme EE 


LES NOUVELLES AVENTURES DE POM ET TEDDY AUX INDES 


LE TALISMAN NOIR 


TEXTES ET DESSINS DE FRANCOIS CRAENHALS 


ET el son domi Tarass-Boulba se nroménént dans da will 


















lune. de. mondi Soudain. Teddy cbondéenAat TOrass 
ul &e cprérad dans 4 fou 








ll ne s'agit pas de cela, Maggy ‘… Viens 
| avec moi. J'ai l'impression que Tv 
| N cours un danger en sa compagnie … 
EE Le TE s — re 


| De quoi se mêle ce |} $ NN NS | 
? J'EN 


Hella, Teddy! Tute joins à nour’| 
Indra connaît tant de 


garçon d'éc urie !…. 





EXC | CA em 


| Au moment où Teddy val] | Mais Mustapha na pas le lemps d'achever son gesfe car | 
s'élancer sur le jeune in.| soudain , Tarass - Boulba surgit ef le cu/bufe d'un magss- 

| d'en, une main sombre | tral direct à la mâchoire... | 

le. saisit au collet…. : F = Qu 


| Oh!. Cefte fois c'en est trop!.\à 
[| Tu vas payer ç&, /ndra! | 






















ï RE Tèrass - Boulba.….| 
| % "il | k Air js CA | an 


(( f, Rene | | | Le nègre titube un {RS- A il reprend || ef avec une surprenante agililé orle 
| ENFINIFOUCHTRA!.| fr sl Va -1f-j{ s écrou- | ses ESDriTS ss L violent coup de léfe av creux de!j'es - 
Mc soma st | || on … | D 7 , E 


||... qui s'effondre au fn 2 > | En un instant ,il semble M] N Rien de cassé *. Non *. Alors situ le 
|| milieu des échoppes..| WHY PASSE | que loute la ville Se soif M] MN 25 un peu d'amitié pour mo, 


… Pense aussi Monsieur 
Tockbvrger.…. 


TA? 


US 1 NA \ | 


As-tu déja lu «Le cas étrange de M. de Bonneval» et « Le puits 32», deux magnifiques albums de Fr, Craenhals. 





LA GRANDE ECHELLE 
_ EN ACTION 





Lt Tu 


EFUIS que Les pompicrs ont à leur disposition un malériel ultru- 
moderne de lutte contre le feu, rures sont les photos qui montrent 
parfultement la « grande échelle » en uotion, Ke serail-ce que purce 


que La photo ne peut être prise d'usser haut, Un photographe nu 
réussi, lors d'un violent incendie qui n détroit un grand magasin 
de huit étages &ü Edimbourg, 1 y un quelques semaines, ce cliché 


sensutionnel qui souligne de fucon dramatique le courage et l'adresse 
dont doivent faire prouve les pompiers. 





LA CONVALESCENCE 
DU PRESIDENT | 





COMME vous le savez, Fisenho 
wer x été gravement malade 

I y a quelques mois. Lorsqu'on 
appris qu'il se remetlail, tous les 
centres de villégiature connus sc! 


Rendez-les heureux ! 


4 Superbes ‘ballons sont disputés l'honneur | fi 
‘ # voir le Président pour Iul assu-| #8 
Pour une toute petite depunse, r'eI his agréable convalescence | 
fuites-les exulter de Joie, Quu- Pensez donc... quelle publicité ! 
Ciné avalanche charmante d'in- 


tre mugnifiques baudruches 
américuines géantes, hüuteur 
C0 em, sé tenant droltées sur 
leurs pieds (souris, lapin, pou- 
péc, cow-boyi qu'ils pourront 


vilations s'est donc abattue 
lu Malson Blanche. « [Kke»x aurait 
bien voulu satisfaire tout le 
monde, mails 11 s'en est avoué In- 


conflér et réegonfler Indéfini- capable, , 1 Je devais accepter 
ment, Extra-solide, idéal pour toutes les Invitations, u-t-1l dé- 
les vacances, déronflé ne tient claré, ma convalescence devrait 
pas de place. Le contingent durer 47 ans'et 3 mols >» 
est limité. Ketournez ce bon 

aujourd'hui même, 


Expédiez - mol immédiatement, 
payable au facteur : 





4 & ballons » différents 49: F 

fs à + 50 F 

l'a rs » 109 F 

La RACE NE PR PO ROLE SATA ET 

A retourner immédiatement à 
L A HTE x 

406, rue de Géncve, Bruxelles 
Tél. 15.648,71 


TINTIN- 





de rece- | @ 


sur | 








UN CURIEUX 
CONCOURS 


NOUVELLES EN 


@ En 1980, l'Asie compren 

dra entre 1.800.000.000 et 
2,000.000.000 d'habitants 
contre 1,320.000.000 en 
1955. 

@ Les Russes ont découvert 


()? parle beaucoup, en Anyle- 
terre, du match que vont dis- 
puter prochainement un pianiste 
el un orateur, I s'agit d'une 
épreuve de fond. L'orafeur «'ap- 
pelle Kevin Sheeman, Le musicien 
Walter Thompaon, Le premier par- 
lora-t-il plus longiempa que jJonue- 
ra Le second f Thompson part la- 
vor de l'épreuve, Son record ac- 
tuel: 4,000 airs joués du vendredi 
à [T heures jusqu'au dimanche 


Mae RON NUE leur « Toutankhamon » de 
Mongolie. Il s'agit d'un 
tombeau où se trouvent! 


conservés comme dans un, 
réfrigérateur, les corps d'un 
guerrier et d'une princesse 
scythes. Auprès du couple | 
royal, se trouvaient des | 
instruments de musique, des 4 
tapis, des bijoux et un man- 
teau de fourrure d'écureuil. 








VIN PREFABRIQUE 


Pas: experts américains sont par- 
venus dernièrement & ldentl- | 
fier les diverses subslances qui 
entrent dans la composition du 
vin. [ls considérent ce résultat 
comme une «grande victoire ». 
«Ces substances, nous disent-1ls, 
sont au nombre de trelze, et peu- 
vent être fabriquées synthétique- 
ment dans des laboratoires, Il 
suffira de les doser différemment 
pour obtenir les crus les plus va- 
riés, en saveur, en couleur el en... 
corps. » Le jour n'est plus loin où 
l'on Importera chez nous des vins 
synthétiques + made In USA s. 





La Timbre TINTIR maut 1 tn dis 


position 41 séries de chromos 
lTINTIN, 4 séries des CONTES 


DE FERHAULT, 5 séries du HO 


MAN DU KRENARID), 7 séries des 
CHEFS-D'ŒUVRE DE LA FEI 
TUÜURE. 





VU A PARIS 
U* 





dé nos minis n pu lire din 
‘ascenseur d'un Immeuble di 





lurls cétte unnonce : «Il est In 

LINE + | terdit d'emprunter l'uscenseur ü 
C'EST LA SEMAINE us descente, » Un loustic mvuit 

| | 2.18 ijouté :  «… quelqu'un de mul 
PROCHAINE QUE DEBUTERA bonhéte Rom UF TE “il ne 


NOTRE NOUVEAU ROMAN 


L'AGENT S - 32 


UN PASSIONNANT 
RECIT D'ESPIONNAGE 
QUI VOUS EMBALLERA. 
INE LE MANQUEZ PAS 


l'avant pus rendu : n 


- ee — 









ON DOUBLE SON PLAISIR EN LE PARTAGEANT. 
C'est pourquoi tu montrerus le SUPER TINTIN de 52 pages 
ñ ceux de tes amis qui ne 16.) connalssent, pas encore 


ON 
VACCINE 
TOUTOU 


AVANT de partir 

pour l'Antarcti- 
que avec vingt-trois 
de ses congénères, 
ce chien, qui fait 
partie d'une expé- 
dition scientitique 
anglaise. ost vacci- 
né, Vous remarque- 
rez que non seule- 





POUR CESSER 
DE BEGAYER 
BOUCHEZ-VOUS 
LES OREILLES 



















TROIS MOTS... 


@ Le célèbre constructeur 








d'avions Hughes a inventé De süvunts unginis, Le dur- ment le brave tou- LT ' dy : : Lu. 
un appareil électrique ca- | éd Colin Cherry et ML tou na pas peur À PS di |: 0 EU F4 " 
gun à < | Seyors, viennent de faire une dé. mais qu'il a même x + ‘1 4 Mer 
pable de diriger entièrement couverte surprenunte, La difficul- ES tidume lle de | + LL 
N le tir d'un avion à réaction, té d'élocution des bègues pro. Net Ratogra DO. DCR. 7 7 
. | vhs vient de ce TI ‘Us entendent Le rire au P Le) ogra- é F4 = : i+, - “ F use TT, ] S, di. TL L Jl T $ 
sans la moindre partiCipa- son de leur propre volx, D'uprés | phe. | | 


tion du pilote, 
@ Les pompiers de Moscou 


ces deux experts, si leur volx | 
étuit couverte pur un bruit quel- 
cConque ou pur le son d'une autre 





SOLUTIONS DE LA PAGE 7 








| de: EP FR al | 
| Ven’ d tre dotés d'un voix, le bégalement diminuernit 
hélicoptère. Cet appareil Est duns de très notables propurtions LE BEAU VOYAGE MOTS CROISES 
EAEUCer réservoirs et de |" même clsparaltrait complète LA OIN | | Ce 
lances. Il peut transporter enr bee Botte Horisontalement : |, Malade, — IL Egale 
RON P POUR L' 1 OIN| HE Née. - Sa: — IV, TN, — V. Odeurs. 
CASAOUPe de/pompiers avec LE N) VI Navire 
leur équipement à une vi- TMYTEIN Verticalement : 1, Menton. — 2 Agenda 
tésse de 120 km/'heure, et Ua y 2 3. Las. EV, — 4, AL, Lui 5 Dés 
monter à 2,500 mètres d'al- STE RR. — 6. Anse. 
| titucde. RU, € ‘j REBUS 
0 LE: ENS l'out est tentation à qui la craint 
SEL le (Choux tête an tasse ion acquit lac Rhin 
: | | CE tr | 
LE RECHAUD MUSICAL AE cc ce CCD DHEA DAC AEHE EEE CE E 
LINE brave ménagère berlines $- ; , Lau | 
6 Re | | VOUS SENTEZ-VOUS L'ETOFFE D'UN MEDECIN ? 
M dci rt à métmiler.,. vien (il k | : 6 
d'éurOUtEr Jr plus GONNA surprise INVITATION 
de ha Die. En tournant le bouton MN À ft CU'f Mon jeune ami, n'héè Si vous pérsévéréez das voire “lu 
du véchand éloctioque sur lequel! ANONYME silez pas el dés In rhétorique ne ce sera tout à votre honneur 
elle voulait faire bouillir du lait. |. | ailes qu'un bond à  lunlversitée ! J d 6 OUI: Maltrise et lermet 
elle obtint. de la musique do| PRE 1 | Û Votre vocation saute aux véux cet vous fTont défaut pour cholair cette 
danse! ÆEfjfarée, elle convoquo VU vs ous vous souhaitons de connaltre PrO SEM où D faut à tout moment 
eh F. | LL VA toutes les joles profondes, les mul- uire preuve de süreté et de décision 


QuanitOt des membres de aa la: 
mitid pour qu'ils puissent être té- 
Mona dé ce prodige Lé réchaud 
fui cramineé sanur toutes se64 larves : 
il jalinut bien se rendre ù l'évi- 
dence, ne cuchail pas Le moin- 
dre haut-parleur 


N oubliez pas que le sort d'un ma 
inde est entré les mains de son mé 
decin £ét qu'une erreur de dingnostli 
peut être fatale 


inlés satisfactions qu'éprouve le mé- 
décin, à côté des Ingratitudes, hélas ! 
de Certains êtres Indignes, qui Île 
« paient » comme un Fournisseur ét 
se dispensent de toute reconnals- 
sance Quand vous aurez arraché 
ü a mort votre premier malade, sur- 
fout si C'est un enfant, vous songe- 
rex! à À ton ge, jé souhaltals 
déih dé toutes mes lorces SERVIR. » 

: jour-1ñ, quand vous daurè? 


( @ 4 CCI : Pl est tout naturel que 
vous äadiniriez lu prolession de mé 
decin, mails quant 4 l'exercer voux 
mème un jour, nenni, à moins de 
changer du: tout au tout cet d'acqué- 
rir un sens des resnonsabhilités et des 


C'eat un ingénieur de La atation | 
radiophonique la plus proche qui 


doldiroi le mystère. [1 apprit à 1 CC 


# de: | | vu dans Îles veux de la mère briller valeurs humalnes que vous n'avez 
madame su LUE F: 16e les O6Jef8|TTN Jeune ménage suisse a reçu |des larmes de joie, vous oublierez en pas encore Un médecin digne de ce 
MÉLaLquEs Ne frouvoant dans le | dernièrement par La poste un instant vos années d'études, vos nom n'est pas quelqu'un qui « se tait 
| voisinage d'une lation émettrice | deux Invitations pour un specta- | sacrifices et votre lassitude pour vous la malins sur des malades-cobnves 


| dé radio peuvent, à la suite delcle de théâtre. L'auteur de cette |sentir infiniment heureux, Peut-être  Saveï-vous qu'en Chine, jadis, un 


phénoménts qu'il serait trop long 
de vous expliquer, tranamelire 
létr ÉRMINNION. 


UNE JOLIE DEFINITION 








générosité ne s'était pas falt con- 
naître et Il avail simplement 
écrit au dos de l'Invilation ces 
quelques mots: « Devinez qui 
vous les envole x. 

Sans trop se creuser la cer- 
velle, les deux époux profitérent 


de l'aubaire et passérent une ex- 


cellente soirée, Mails une surprise 
fort désagréable les attendait h 
leur retour: ls trouvérent leur 





auasl songérez-vous À Îla pensée qau- 
blime d'Ambroise Paré : € Je le pan- 


sal, Diéu le guérits, car sans la 
volonté divine, le méllleur médecin 
tst impuissant. 

7 d # OÙ: Vous avez béauçour 


d'atouts pour faire un bon médecin 
el nul doute que vous acquerréz ce 
qui vois manque encore : l'assurance. 
C'est en se montrant énergique au- 
lant que dévoué, qu'un médecin nc- 















médecin n'était rétribué qu'en cas de 
guérison du malade ? Si le patlent 
mourait, notre Esculape pouvait paye: 
son érreur ou son impulssunce de an 
vie. Nous ne sommes pus en Chine 
et notre siècle à une notion plus 
saine des choses, mais avant de vous 
cnguger dans une vole qui ne sem- 
blé pas vous convenir, songez sans 
laussé honte que mieux vaut ëtre un 
bon Ccommérçant qu'un mauvais mé. 
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JE VAIS ALLER |. 

MÊTTRE MA ROBE 
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| ELLE À ENCORE DE L'ALLURE, | 
| QUAND ELLE EST BIEN PROPRE / 
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